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: Le plan enphi du gouvernement 

Le coût de la main-d'œuvre 

va être réduit pour Les PME 
-  Allégement des coûts de la main-d'œuvre et améliora- 

tion des conditions de financement
 des petites el moyennes 

-entreprises (crédits et fiscalité). : véritable formation
 don- 

née aux personnes bénéficiant d'un emploi social 
(TUC et 

SIVP) : telles:sont les grandes lignes du plan Emploi que 

MM. Rocard et Soisson présenteront mercredi 14 septem- 

bre au conseil des ministres. 

Le plan ‘emploi, préparé par 

Compte à rebours 
au Liban": 

Die esservi 

et ruiné en treize ans d’une 

guerre sans merci, le Liban 

subira-t-i bientôt l'uktime affront 

est 

plus à exclure.
 À dix jours de la 

date fatidique du 23 septembre, 

où le mandat de six ans du prés
i- 

dent Amine Gemayét touchera à 

son terme, là mécanisme. de ‘sa 
est totalement 

la Fédération taire général de 
métallurgie CG 

$ 
ioppement industriel) seront La démission de M. André mil 

Parie- | l'hôte] Matignon et Je ministère prêtés à9% aux PME. Sainjon, qui était secrétaire géné- 

. lens est tout arr bä&ti
 sur Enfin, le troisième volet du Les le ee des Frs 

Y le coût la main- : momélore. | Ieurs de métallurgie (FIM- du 

que plan social portera sur l'améliora
- | CGT) depuis novembre 1976. du 

= de la lourdeur des charges 

À: sociales. Celles-ci seront réduites 

= voire SUPPTIMÉES — dans cer- 

taines conditions d'embauche 
pré- 

cises. De plus, les cotisations 

fébrile. Car le sort du scrutin 

présidentiel est devenu l'enjeu 

d'une rude lutte d'influence 

"M. Dumas rencontrera M. Arafat 

entre deux « grands électeurs » 9 

étrangers. les Etats-Unis et le employeurs. seront déplafonnées 

° et les-taux réduits (d’un point en 

1989. et d'un point en 1990). 

Ce plan d'un coût de 25 à 

t | 3 milliards de francs 
.et qui a 

4 l'ambition d'apporter unë réponse 

globale au. problème de l'emp
loi, 

intègre au niveau de le stratégie 

la baisse. de l'impôt sur les. 

ie À socigués (de 42 à 39 % quand les - |. 

à sa. bénéfices sont-réinvestis) pour
 les . 

an grandes ‘entreprises et la réduc- 

— tion de 16,60 à 14,60 # d
es droits. 

déi- | de-mutation sur les fonds de com. 

_merce.pour les petites entreprise
s. 

J 

Le secrétaire général du PC 

La rentrée mouvementée de M. Gorbatcher 
soviétique en visite en Sibérie orientale 

‘ Après un grand mois de comme s’il n'y avait pas eu d'été, rades, d'aller fermement de 

vacances, M. Gorbatchey a la moindre pause dans la l'avant et tous ceux qui vou- 

draient nous tirer en arrière par 

bataille politique qui secoue 

l'URSS. Car à travers ces Pre 

miers échanges — extrêmement 

animés — avec les foules massées C'est évidemment dire là 

sur son chemin, à travers c
ritiques dl aucune des réformes politiques 

et louanges -qu'on lui adresse, à qu'il avait fait adopter à l'arraché 

travers les imerviews et repor- par la conférence ne deviendra 

tages auxquels donne lieu ce réalité sans qu'un rapport de 

voyage, l'affrontement entre forces ne l'impose et que l'annés 

conservateurs et isres est T4 donc mouvementée. On le 

tous les moyens devraient être 
ris ses activités publiques. 

écartés. » 
7 |-1l était fundi 12 septembre, à 

Krasnoïarsk, où, à l'occasion 

d'un « bain de foule »: il s'est 

fait ‘vigoureusement interpel- 

ler sur les effets — ou le man- 

que d'effets — de sa politique. 

——————— 

‘ Je 22 septembre — vei
lle de 

- Féchéance — du Parlement per, 

PP un chüte alé de Damas, 
comme 

: [= a été ressentie une | MOSCOU 

ue 

: :provocation par. le camp é- 
ee : PÈRES savait, mais si le secrétaire 

+ Fen. Les députés ont été convié! .de notre correspondant 
si criant rie on trn

 ral a choisi de le proclamer, c’est 

* à se réunir non pas aù palais denc
re 7 ——————— journée Suppl entaire de | sans doute qu’il ne peut entrete

nir 

ui les accueille depuis | M. Gorbatchev est rentré de conférence du pars Fin join, Ja moindre illusion à ce sujet tant 

acances lundi. Il a aussitôt quitté c'était part af sk
 À  jeterrain est miné. 

À:Moscou pour le rég
ion de Kras nouveau quan A v 

; 

noïarsk en Sibérie orientale, et je fait sa rentrée politique en décla- BERNARD GUETTA. 

‘à rent: «/I est essentiel, Cama- {Lire la suite page 6.) 

mardi 13 septembre, c'est déjà 

Depuis le coup d'Etat au 

cours duquel, il ÿ a près d'un 

an, le capitaine Thomas San 

kara avait trouvé la mort, son 

successeur à la tête du pays. 

Blaise Compaoré, a entrepris 

un politique de « rectifica- 

tion » 1OuS azimuis. 

OUAGADOUGOU 

de notre envoyé spécial 

contexte, T “a d'un Se ee D 
Dans ce cimetière reculé de la 

D 12 cas Dames du ‘ D”: - banlieue de Ouagadougou, l
à sim- 

prochain £éjour 

: 

É étaire d'Etat américain, 

ple 1ombe de ciment blanc est pla- 

| M. Richard Murphy. est 18 seule 

cée Dre ri qu ane 

| lueur d'espoir. 

au chef — ( 

nn fi formations pOge ° 

en avant de celles, toules aussi 

_(bireno formation 
Par 

simples et immaculées, de ses 

douze compagnons morts En 

même temps que lui. Quelques 

fleurs, une inscription maladroite- 

ment écrise sur Un morceau de 

: « Tu resteras toujours 

Pave-Bss, 2,25 f : Porugel 1
30 esi 

| Remous politiques à la Fédération de la métallurgie 

M. Sainjon abandonne 
ses fonctions à la CGT 

M. André Saiïnjon a démissionné de son poste de secré- 

T. Selon celle-ci, qui a annoncé la nouvelle 

le 13 septembre, M. Sainjon l'a fait « à la suite de criti- 

ques » au sujet de + sa conception du travail, sa pratique 

syndicale, sa capacité de direction el Son décalage politi- 

que ». M. Jean Demaison pourrait lui succéder. 

cultés pour M. Sainjon s'étaient 

accrues en juin dernier {le Monde 

| rites Pt Qu Fes Cul tr A re les | ue je point d'orgue de la comme au sein du bureau fédéral 

n " he EUTS, 
: et les SI tout spécial . S Fe re e au Sein OU u . 

solidement pour l'instant Sur | Les mesures concernent d'abord. ment — et oh qualification. 6" | crise de direction de cette fédéra- j} avait alors perdu l'appui du 

teurs positions. - et surtout les entrepreneurs indivi- 
Die on. considérée longtemps secrétaire général de la confédé- 

A mesure qu'approche | duels (artisans. commerçants... {Lire l'article d'A LEBAUBE, p. 2.) | comme le symbole de Ja force tion. M. Henri Krasucki, qui 

l'échéance. " politique | qui hésitent à embauch
er à cause 

avait dû reconnaître qu'il n'était 

soutenu que par une minor
ité. 

volé au secours de M. Sainjon en 

fédération. Fait unique : le secré- 

taire général de la CGT avait | 

répondu lui-même aux critiques 

formulées sur le rapport d'activité 

de. M. Sainjon Celui-ci avait 

taire général de la FTM, mais il 

avait dû accepter une mise e
n Sur- 

veillance, avec l'entrée au sein du 

bureau Fédéral d'un des «durs», 

M. Jean-Louis Fournier, du syndi- 

cat CGT-Renault. 

geait de moins en moins 
sa « mal- 

À son», la réalité du pouvo 

détenue par MM. Jean Demaison, 

À pour les di 120 % 

“ 

“a pays. Len ga pour lescommunes) Seront
 invi-. 

Grégori. 

Plus, souvent politiquemsnt tés à faire, elles aussi. un effort 
MICHEL NOBLEGOURT. 

pars 
Ppix-huit milliards de fonds affaires étra 

Log dd CODEVI (Comptes pour le déve. a en dnormarions Page 4) {Lire la suite page 20.) 

des travailleurs de la 

itante de ia CGT. Les diffi- 

28 juin). Minoritaire au Sein 

secrétariat de sa fédération, 

M. Krasucki avait _ pourtant 

novembre 1986 au congrès de sa 

L'ancien 

poulain» de M Krasucki diri- 

ir étant 

ean-Louis Fournier et Francis 

SCIENCES ET 

des espèces disparues. 

Onze mois après la mort de Tho
mas Sankara 

Rectification » au Burkina-Faso 
notre président », un Chien famé- 

tique, qui passe entre les tombes. 

et un adolescent — gardien ? 

Flic? Fidèle? — qui surveille 

d'un œil distrait. 

C'est tout mais c'est impor- 

tant : Thomas Sankara l'ancien 

président du Burkina-Faso (ex- 

Haute-Volta), assassiné le 

15 octobre dernier. a enfin une 

sépuiture décente. Pendant quel- 

ques. semaines, en effet, sa 

dépouille mortelle était restée 

enfouie sous quelques pelletées de 

terre. « Comme un chien», 

s'insurgeaient même certains de 

ses adversaires. 

Cette «normalisation funé- 

raire » est-elle un prélude à l'oubli 

ou l'amorce d’une réhabilitation 

du bouillant capitaine ? Personne, 

aujourd'hui, ne peut répondre. 

Onze mois, en effet, après sa 

mort, la majeure parie des Burki- 

; Betpiaue, 30 Fr : Cana, 1,75 S : Anties/Réunioo, 7,20 F
 ; Céed'hote 408 FUPE 

Sénigal, 335 F CFA; Subde, 1260 ca.
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M. Delebarre confirme que 
les Airbus A-320 ne seront 
pas pilotés à trois. 

pre 
le CDS et les communistes 
à clarifier leur choix. 

L'opposition unanime 

réclame un gouvernement 

Le Monde 

= Des médicaments détournés
 comme stupéfiants. M Les 

mitochondries au service des p
lantes, & Le difficile retour 

Pages 18 et 19 

a ——— 

Un entretien 

avec M Danielle Mitterrand 

« Si je pouvais créer 

une chaîne humanitaire mondiale
... » 

Page 11 

DERNIÈRE ÉDITION 

Air Inter : 

la fermeté 

PAGE 24 

PAGE 24 

Attente 
en Birmanie 

PAGE 8 

Succession 
au Grand-Orient 

de France 
M. Christian Pozzo di 

Borgo lace M. Raga- 

che à la tête de la prini- 

pale obédience maçonnique. 
PAGE 10 

Débats 
Un article de M. Jean 

Poperen. 
PAGE 2 

Le sommaire complet 

se trouve en page 24 

MÉDECINE 

nabés semblent animés de senti- 

ments bien contradictoires à son 

égard. S'ils sont fiers que * cet 

homme-là - — qui avait fait la 

une de nombreux journaux dans 

le monde — ait été un des leurs, ils 
ne sont pas mécontents non plus 

que sa politique ait cessé. 

- Partout on connait mainte- 

nant le Burkina, dit fièrement un 

étudiant. nous qui étions consi- 

dérés, mème en Afrique, comme 

des moins que rien parce que 

notre pays est un des plus pau- 

vres de la planète -Il- nous a 
redonné notre dignité. Malheu- 

reusement, vers la fin. il était 

devenu un peu fou. Il risquait 

même de finir comme Sékou 

Touré, Je vais peut-être vous cho- 

quer maïs... c'est peut-être mieux 

qu'il soit mort avant. » 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

- (Lire la suite page 3.) 
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<« Il faut qu'un puissant mouve- 
ment se lève partout ef 
s'empare de notre société pour 
le refus des injustices, le refus 
des exclusions. » 
François Mitterrand — Lyon — 
15 avril 1988 

981-1988. Après la victoire 
flamboyante le ns 
apaisé. Groggy l'espace d'une 

saison en 1981, E droite ressortait 
bientôt dopée de son désastre. 
C'est cette fois-ci qu'elle semble 
se défaire sous nos yeux: et Le 
téléfilm d'enthousiasme mécani- 
que qu'a mimé Chirac à La Baule 
a'a trompé personne. 

C'est que La droite, ayant vécu 
sa défaite de 1981 comme un 
accident de parcours, craint 
aujourd’hui de subir le tournant 
de cette fin du siècle. La « paren- 
thèse», ce n'était 1981-1986, 
c'est 1986-1988. «durée» a 
changé de camp. 

«Le camp!» Qu'on me par- 
donne cette horrible métaphore 
militaire : la force des (mau- 
vaises) habitudes ! Les pasdarans 
du «consensus» vont me fouet- 
ter. du verbe. C'est qu'il est 
désormais entendu que ce qui, 
partout ailleurs dans les démocra- 
ties, s'appelle «alternance» est 
chez nous «guerre Civile» (en 
leur grande indulgence, les pasda- 
rans nous accordent qu'elle est 
«froide »). Observons pourtant 
que l'alternance n'est devenue la 
«guerre civile» que depuis 
qu'elle joue au bénéfice de la gau- 
che ! Ce ne sera pas un des moin- 
dres mérites du président Fran 
çois Mitterrand que d’avoir, en ce 
pays, acclimaté l’« alternance 
douce ». 

avec la gauche — que nous assu- 
mons désormais largement, — 
avec d’autres encore : Ceux qui le 
veulent. Nous sommes là, et, 
semble-t-il, pour quelque temps. 

Le temps, la durée : pour quelle 
perspective ? 

« Aujourd'hui que nous gou- 
vernons, est-ce le moment de 
s'interroger ? » Pour certains, on 
le sait, ce n'est jamais le moment. 
Faudrait-il comprendre que, 

marche. Et pour le moment 
présent, dont la Lertre aux Fran- 
çais du président de la Républi- 
que a fixé le sens, le gouverne- 
ment fait ce qu'il a à faire, et, 
d'un avis qui paraît largement 
répandu, il le fait plutôt bien. 
Sous La direction du premier 
ministre a prévalu, dans le cas, 
exemplaire, de la Nouvelle- 
Calédonie mais aussi à l'occasion 
de plusieurs conflits sociaux, le 
compromis par la concertation, le 
dialogue sur la proclamation. 
Réussite qui pourrait faire école. 

Une formidable 

« motation » 

Mais pour les tâches à venir, 
qui seront lourdes, le gouverne- 
ment aura besoin que les socia- 
listes sachent donner à la gauche 
et à l’ensemble des forces de pro- 
grès un grand élan coliectif. Et il 
n'est point d'élan collectif sans 
perspective. Ce qui veut dire 
d’abord : savoir où nous en 
sommes. 

Depuis le temps qu'on nous 
nous, socialistes, avons 

Naturellement que nous avons 
changé. Et le monde, autour de 
nous, a Changé Et ceci surtout 
explique cela. 

Nous sommes à un moment de 
cæ qu'il est convenu aujourd'hui 
d'appeler «mutation» : en fait 
une nouvelle et formidable — ia 
plus énorme jamais vécue — 

1 des farces productives 

cation). 

La première caractéristique 
propre à cette mutation sans pré- 
cédent est l'extraordinaire accélé- 
ration des rythmes des progrès 
techniques, scientifiques, dans 
tous les domaines, bien en avant 
des institutions et de la conscience 

Débats 
SOCIALISTES 

Notre perspective : une société d'équilibre 
par JEAN POPEREN {#) 

collective. Les grandes crises des 
sociétés naissent toujours de ces 
écartèlements entre, d’une part, 
forces productives et structures 
sociales (rapports de production), 
superstructures  institutionneiles, 
culturelles, politiques d'autre 
part. C'est bien ce que nous 
sommes en train de vivre. 

Le raccourcissement fantasti- 
que — et qui va s’accélérer — du 
temps de travail nécessaire à la 
production et l'entrée de cen- 
taines de millions de producteurs 
des pays dits du tiers-monde sur le 
marché du travail offrent aux 
détenteurs des moyens de produc- 
tion, de pius en plus satellisés 
avtour du capital financier, un 
moyen de pression formidable sur 
les salariés. Par où lou voit que ie 
brusque élargissement économi- 
que du monde est de Ce 
aussi considérable que fut son 
élargissement géographique aux 
quinzième et seizième siècles. 

Depuis quinze ans que la crise 
a commencé d'être vécue, les 
conditions de la confrontation, 
globalement, dans les pays indus- 
triellement avancés, sont deve- 
nues plus difficiles pour le monde 
du travail 
montée pour le salariat, de hausse 
du niveau de vie, de progrès 
démocratiques et culturels, le rap- 
port des forces sociales tend à 
s'inverser et à repousser Le salariat 
sur la défensive. 

Une société 
< triste » 

La déchirure la plus doulou- 
reuse, la plus crûment ressentie, 
est la présente aggravation des 
inégalités à l'intérieur des sociétés 
occidentales, et entre ces sociétés 
et les pays qu'on dit «en voie de 
développement », dont la plupart 
vivent en fait une accentuation de 
leur sous-développement. 

Ce qui est en marche, ce n'est 
pas le fantasme de la « machine 
égalitaire », c'est la machine iné- 
galitaire ! 

« Loin de se réduire, les formi- 
dables inégalités qui structurent 
les sociétés et façonnent les rap- 
ports entre les Etats et les peu- 
ples s'accroissent inexorable- 
ment [1) >. 

Nous allons, non vers une 
société duale, mais vers une 
société sriale, où la masse ceu- 
trale tend à glisser vers le bas, 
entre une zone de pauvreté qui 
s'élargit et une sphère dominante 
plus concentrée et plus forte : 
«20% de la population {des 
pays développés) disposent de la 
moitié des revenus et des patri- 
moines et 10% s'en attribuent 
plus du iiers {2} ». 

Pouvons-nous renverser La ten- 
dance, pouvons-nous desserrer la 
pression ? Et d'abord, le pouvons- 
nous eu un seul pays ? Evidem. 
ment non ! 

Ce qui impose aux socialistes 
de se donner des struc- 

tures de coopération plus étroites 
dès les prochaines années : car 
c'est au moment où l'internationa- 
lisation progresse dans tous les 
domaines que les liens entre socia- 
Listes paraissent Les plus incertains 
et les moins organisés. 

Mais le proximité de l'échéance 
européenne doit-elle nous dispen- 
ser de l'effort hexagonal immé- 
diat ? Faudrait-il dok, ici, atten- 
dre et ne rien faire ? Sans doute, 
après ces déchirures que provoque 
chaque nouvelle percée forces 
productives, le mouvement habi- 
tuel de l’histoire est qu'un rééqui- 
librage s’amorce et qu'un nouveau 
tissu social se reconstitue : en 
l'occurrence, un nouvel essor éco- 
nomique devrait, à terme, offrir 
de nouvelles possibilités au saia- 
riat, juimême transformé. Mais 
rien n'est inéluctable. Et, pour le 
moment, les effets de la crise dans 
le corps social s’alourdissent. 

La logique de l'aggravation des 
tensions est de glisser jusqu'à des 
situations de rupture, d’affronte- 
ment brutal, à l'intérieur des 
nations ou entre les nations. Les 
groupes dominants de nos sociétés 
ne sont point aveugles devant ce 
risque : ils espèrent parfois le sur- 
monter par les moyens de force, 
Mais les néo-saint-simonieus (3) 
qui inspirent aujourd'hui la caste 

une phase de-. 

dominante préparent plutôt l'ère 

des organisateurs que le temps 

des colonels. 

L'américauisation de Îa vie 

politique sr oi (dons 

l'exceptionnelle poussée d’absten- 

ionnisme aux récentes élections 

législatives en France aura été un 

révélateur), qui se caractérise 

notamment per le décli la 
conscience politique au bénéfice 

de ia médiatisation de masse, est 

un puissant encouragement à ce 

courant idéologique qui, depuis 

plus de deux siècles, rève d'une 
concentration des pouvoirs au 

bénéfice de ceux qui « savent >». 

Anesthésie 
médiatique 

Ayant observé que plus on 
informe et moins on sait il 
que, maîtrisant les consciences 

l'irrésistible engourdissement 
de l’anesthésie médiatique, cette 
«élite» qu'il estime être aura 
bientôt les moyens tout à la fois 
de prévenir les grandes secousses 
politiques et de se dégager des 
contraintes de la démocratie : ce 
serait Je desporisme téléclairé, 

N'avons-nous Le choix qu'entre 
l'engourdissement et la violence, 
Ja résignation et le drame? Ou 
peut-il y avoir une voie, une 
volonté une raison? Hier, nous 
disions «stratégie de rupture » ? 
Nous ne le disons plus. Mais 
quoi? N'y aurait-il rien entre la 
« rupture » et la simple gestion du 
jour qui passe ? 

Nous, les socialistes, nous 
sommes pour le compromis : Le 
«compromis social». Nous 

: sommes pour un nouvel équilibre, 
qui s'exprimera pricritairement 
en nouveau parisge du travail, et 
qui, au-delà, modèlera la société à 
venir et la conscience collective 
ez une nonvelle conception de la 
plate du travail dans la société et 
dans la vie humaine. 

L'enjeu des tensions actuelles, 
des épreuves que nous vivons, il 
est 1: parvenir à une société 
d'équilibre par un plus juste par- 
tage des profits et des richesses 
— revenus et travail — qui impli- 
que et que conditionne ua plus 
juste partage du pouvoir, du 
savoir. Au-delà, sur le plus long 
terme, il convient que cette 
société elle-même plus équilibrée 
puisse maîtriser les rapports du 
trinôme croissance-démographie- 
enviromement. 

C'est notre proposition, notre 
perspective, autour d'elle que 
s'organise notre action, celle qu'a 
tracée le président de la Républi- 
que dans sa Lettre, celle qu'a pré- 
sentée au Parlement le premier 
ministre, celle qu'avait adoptée La 
convention nationale du Parti 
socialiste en janvier. 

Alors, disons-le. Et que chacun 
prenne ses responsabilités : car ce 
serait un grand risque que cer- 
tains, aujourd'hui, laissent passer 

() Münistre des relations avec le 
Parlement. 
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la chance du compromis, refusent 

l'occasion du plus juste partage 

par la concertation On ne joue 
pas impunément trop longtemps 
avec la cohésion sociale Nous, 
socialistes, en tout cas offrons 
cette perspective au pays: le 
«nouvel équilibre», comme 
d'autres, ailleurs, en d'autres 
temps, avaient annoncé la « Nou- 
velle Frontière ». 

Au lieu de gémir, avec tout le 
chœur des .pleureuses hypocrites 
sur le «déclin de la politique », 
elapathie ou l'indifférence de 
l'opinion», donnons au « politi- 
que » sa vraie fonction : faire des 
idées, d'une idée centrale, une 
force motrice du mouvement 
social C'est ça d'abord le rôle 
d'un parti comme le Parti socia- 
liste. Haussons le politique à un 
autre niveau que celui des intri- 
gues du jeu politicien. Proposons 
cette direction en réponse polits- 
DAS PAP EE RUES 
civile. 

Cherchons dans cette direction 
la riposte de fond à l'escalade de 
Fhortible. Le Pen ne «dérape» 
pas : il a choisi de se tailler une 
base d'« opinion» par une straté- 
gie de provocation contre l’ensem- 
ble des structures politiques, de La 
«société politique» existante, 
L'inquiétant — et pas seulement 
pour la droite — est que jusqu'ici 
il y réussisse. Il n'y a de chance de 
casser Ja mécanique qu’en 
ouvrant une perspective crédible 
qui rende espérance et confiance 
à ceux qui s'éloignent ces temmps-Ci 
de la démocratie. 

Et puis, au-delà, plus large- 
ment, rassembions sans exclusive 
sur ce grand dessein des socia- 
listes : la voie est ouverte à tons 
ceux qui veulent s'y engager, sans 

gran 
lors qu'il y a une force politique 

pondérante, elle a vocation à 
initier un rassemblement le plus 
large possible. 

parti de rassemblement, apte à 
assumer — à travers toute la 
diversité du territoire — La diver- 
sité du mouvement social ne peut 
rester un parti de centralisme 
d'appareil. 4 

Puisqu’on a dépauillé Je gues- 
disme, faudrait-il n'en garder que 
les habitudes d'organisation ? 

Que ce parti d'aujourd'hui 
exprime un puissant mouvement 
de la société française vers le 
Nouvel Equilibre : 

19% Le fonde diplomatique, juillet 

2) {dem. 
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Penser à l’autre Europe 
par JOSEF NOVAK(*) 

"ANNÉE 1992 marquera 
Funion économique des 

épineux problèmes. culturels, 
malgré les Gens profonds qui uni- 
sent les peuples de ces pays à la 
culture . 

Edmund Husserl, Thomas Masa- 
ryk. Karel Capek, Franz Kafka, 
Max Brod, Franz Werfel, ou 
d'autres encore. La Mittelouropa 
a été élaborée à fa fois dans la 
région et dans fa tradition de la 
monarchie austro-hongroiss, du 
temps où Visnne était la cœur de 
l'Europe centrale, unifient sous la 

L 

tique 
munauté européenne peut 
coexister svec son ignoranca 
obstinée des pays kidnappés 
d'Europe centrale. En fait, 
l'Europe de 1992 n'est-elle pas 

l'ensemble 

-ments culturels et poñitiques, non 
seulement occidentaux, mais 

munauté ne commence pas, 
dans un futur " 

C'est peut-être un de ses objec- 
tifs, mais il y aura peu de dupes 
derrière l’enchevétrement des fils 
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De ASE ne, $ Er MOZAMBIQUE : la rencontre entre M. C
hissano et M. Botha La visite du chef de l'Etat tunisien en France 

MM. Mitterrand et Ben Ali 
var » de 

. 

e 

Le barrage de Cabora-Bassa pourrait \ | Al + 

: f ds 
p: 

veulent développer la coopératio
n 

È 
: 

b] 
é 

fonctionner de nouveau au début de 1990 entre le Maghreb et l'Europe à 

EE — eee 
Au deuxième jour de sa viste A M. Ben Al, ï à exprimé sa ï 

SONGO (nord du Mozambique) .cité le Mozambique, maïs aussi à Lisbonne, ävec une firme ita- Ja remise d'une pièce d'or en d'Etat en France: lo ide { Ben solidarité avec « jé peuple palesti- 
Ês 

de notre'envoyé spécial rare ere à qui presq
ue les Benne, pour La remise en état, et

 une cadesu, un Krugerrand. I1 a Ali devait avoir, dans matinée du nien, victime d'une impitoyable : 

—— destinés BR ture de matériel. »° sppro ve ban aux rebelh LA avec MM 1 Rocard, avant ms ice
 enr Nm ions 

be 

. 

aux re! es 

” 

La giace semble, de sonte ét 
1 ny avait donc pas de meill Le financement sera assuré par 

La cessation des violences. De son réception à l'Hôtel de Ville et un ce RE à Le droit des A 

quim Chissano. sp _ me endroit pour marquer la reprise du un prêt de 100 millions de francs
 du Ep M. en & reconnu que déjeuner au Set. n A pere

 peuples à choisir leur destin ». : 

DER le Meet MUR buS D'Un Se me qnes | PSE STADE Qu Dan Ana : 

à Song, dans la province de Tete Nkomati= de mars 1984, qui se 35 millions de rands, de banques mais qu'il fallait qu'elles soient tunisienne dans un bite PE 
Strasbourg occupait bien des : 

RMS Mémosmbienes Déreeine nee dre D pong | aps de Me Fat NU St que manne 

De, PE nation ua chiffon de papier Le see Jogistiquement Me Airque du ail ajouté, mai ny a pas dhare | AOUTE Ge ‘fu chef de l'E Lhdes séien: vaincues pour faire 

PE sont déroulées dans les locaux du Per le président Chissano comme la Res nt _ re A ni Sud, nous | PAPE AM à tout de pur repartir AS dialogue, Après ce e qui
 1 

complexe hydroélectrique de preuve Ans Pretorin respecters à ire teint pre g : Me sir d'« enrichir les relations  ocrupés, il n'y a plus de temps à à 

a qui est, en majeure l'avenir sa parole et ne fournira plus t
n ne in Les entretiens ont été, au dire de bilatérales et d'élargir la coopéra- ’ PIE ie dE a 

partie, contrôlé par Île Or d'aide matérielle à la RENAMO. $ , et es turn por tous, couriois, amicaux et promet sion franco-tunisienne »._ Au COUTS perdre. Le peuple Peur, je : 

puissance coloniale Cela pourrait constituer la première onctionner à te à-plein teurs pour l'avenir. [semble qu'il y | du offert à l'Elysée, s'expri ue ple pal mRETIE 
: 

Con nm endroit rabolique, étape concrète vets un op de 
ere art Comme “ Less Lo dan, mr mant en arabe, 2 s'est déclaré see

 eu à 

ne EE Me de. Le tas natencous. Son Cr ous slométres de bilatérales ct iarer les Mr des | prospérité de l'Europe ne 4 1 je présent français 2 déciaré que là i 

: puccesseur de M. Samora lignes se trouvent em territoire échanges “économiques. L'amorce de | 5 indéfiniment de l'ins- France « suit l'évolution actuelle et we 

m'estpas la détente, entreprise en août 1987 tabilié et du 0, atache beaucoup d'i ance au 

ji de la Méditerranée en général 
et de droit à l'autodétermination »

 Ita 

‘Font d'abord, parce que ce gigantes Mschel a donc longuement montré à  mozambicain. Les 

_ rFcÈ -son homologue le bydroé- une mince affaire. M. Chissano par M. Jacinto Veloso. inistre" È DE sa préoccupati 

; qe rats lectrique. Les deux hommes confiant mais refuse de dévoi-  ailonie de là coopération. à | sa rive sud en pa
rticulier ». Tia L Jess du Liban. Feu 

à 
ÿ ir du «1 

qué l'édification d'une commun
auté quant à l'a! 

compagnie rires érangères, 00 hi
 Rep ns

 qe viser. L aura qui + favorisera l'ins- que les puissent exercer 

CRUE ms à bre a 
FS La “mort M eus ds résid

ent Lauration d'une Copé ein glob
ale fours droits dans le cadre constitu= 

— ct inutilisée a me partait at «Le deuxième La mort #éobre 1986, dont Preto- | Emm
e se a Communauté _ tionnel qu'ils se sont donné

 », #4 

années. Les rebelles de la Glen a coûté 8,5 mill pas” ria fut rendue responsable par ee : dit 

RENAMO ( amine nc CET an her qu . Maputo, a été longue à pardonner Rat
e ras, pos. Fe mes à la Tunisie, 

jostant, il & obtenu la par les dirigeants mozambicains. 
AD 29 la présidence des sept M Mit à mis Eiehoherd tv 

pays industrialisés et la présidence 3j ici 2 

de l'Europe. Nous rappellerons à PE date de pen pour 

nos partenaires les prinripe Î aider ce pays ami de la Franc
e » 

doivent guider nos relations
 avec les PAP TE ue 

ys en voie de développement. » Dans les milieux du patronat, Oh 

Rent allusion à le réconciliation cette ces sera l'occasion de 

entre l'Algérie et le Maroc, il a p
our- contacts nt nivean, on souligne 

suivi : - Des Etats
 qui ne 5e par- le rôle que l

es PME et les PMI fran 

laient plus renoue: le dialogue. çaises peuvent jouer, par 
leurs inves- 

"unité Sbis tissements, dans une Tunisie où 

horizon politique s'est éclairci 

Résistance 
du Mozambique) ont, en effet, 

3 Pour 

; : dé K suffit donc de réparer les lignes 
pour : : 

1e courant passe à nouveen entre 
ue: tan Fate TN AMO. 

Reste, désormais, à savoir si ce 

FAfrique du Sud et le Mozambique, 
ose a quft MO.  gégel sbontira à un modus vivendi 

au sens propre comme au figuré. 
Cela semble lui suffire, même si, P&r solide et durable. Et surtout si les 

le passé, les Sud-Africains 
n'ont pas militaires sud-africains respecteront 

ja signature des accords de. 
respecté leur parole Le GES 

On les engagements du pouvoir 
politi 

acmellement phurôt à la confiance. que. Tout au long de ceite reneor 

Ê ô £ Der ® 6 tre. le génèéra agaus Malan, 

Mozembique, les travaux de 
recons- qu'il est possible » dans cette 

vole, ts 
LEE 

truction devraient en principe com- sclon la formule utilisée par gene le Rs sucafricaise 

Cbissanos- 

C'est bon pour l'unité maghrél 

dès o selon o M. : longueurs 

Fontes, président du conseil d
'ami M. Botha 2 surenchéri en parlant présidents. Faur-il y voir un s

igne ? 
L 

nistration de la centrale. Un con
trat de « deuxième pas » après Nkomati 

par le cœur, es pays du le règlement de la succession 

des relations » MICHEL BOLE-RICHARD. 
» 

iba. 

été signé, le vendredi 9 septembre, et de « futur doré 

« Rectification » au Burkina-Faso 

: (Suite de la première page.) 
sine. Enterrée, l'augmentation

 dras- D femme. _ 

- Ci ä e fin h p tique du prix de la bière 
tion des Comités de défense de

 la nier? — avait été lun des diri- reste? Mais, Monsieur, il reste la 

d'un grand frère admiré, qui aurait La «rectification» = nom révolution (CDR) créés par San  geants africains les plus mets et les révolution », s'insurge un ensei- 

Dom Eé à rouler trop vite sur sa d
onné ici recentrage» — Và kara ir être les fers de lance de 

plus convaincants dans ce d
omaine gant. Il reste, à tout le moi

ns, les 

‘| moto en dépit des conseils de pru- plus loin et semble destinée à tou- cette révolution. S'ils avaient en luttant notamment contre l'exci- mots de La révolution. Dès la sortie 

‘ dence, avait été l'abontissement Éher tous les secteurs de Ia vi
e €co- d'obtenir certains succès sion ou en imposent la nomin

ation de l'aéroport, Le voyageur constar 

fatal d'une trajectoire trop rapide. 
« pomique, politique et sociale. 

ians des campagnes de mobiliser systématique de femmes à des 1er qe les slogans sont toujours 

VU Et les Burkinabés, eux, sem Fer ie doit s'adapter aux: : 0 populaire le vaccination . postes de responsabilité. 
aussi nombreux et n'ont pas été, 

| mt moins cn moins enthou- régles internôrioneles Le dit le ou contre Le do  rapé Je ACT souligne Alice Tien an ee 
Fe 

k rythme aussi ministre du commerc
e, M. Frede- ri 

At ebeogo, aujourd'hui secrétaire «Cette terre é appar- 

irrité profondément la population d'Etat à l'action sociale et tie à tous les hommes libres ». 

siastes à suivre un 

f et aussi incohérent. D'où l
a ric_Forsags. Les fermes d'Etat, Ô 

satisfaction évidente qui a accueilli de PR ci
 uimen ce rôle par leur

s exactions. _ anci d'un mouve- « Le Burkina-Feso n'est pas à ven- 

dans tout le pays les premières seronf progressivement abandon- «Des voyous qui Se croyaient ment de femmes, Sankara avait dre ». « Honte à l'impéria
lisme »… 

décisions prises par Blais
e Com nées », annonce le responsable de

 1out permis parce qu'ils étaien
t agi 1rop rapidement et de m

anière La pre — ME
S OÙ ce Pays 

Lg un es Mn 

EEE un des rares d'Afrique 
à avoir ” 

Fri 
TA des journaux indépendants? — 

.] compagnon d'armes de Sankara, « Nous ao maintenant la 

son «presque frère à Een 
confiance Leurs financiers 

tre des affrontements d'octobre. internationaux », affirme le minis- 

«C'érai Sankara ou nous », trè de l'eau, M. Alfred Nombre. Ê 
aujourd’hui les RE gr diri- us sommes dans A comen 

x 

geants. Ceux-ci a! Ed : ali ee 

ù 

Fapidement toute une série de secteur privé Bu être impor
tant », 

ce n'est sûrement fait - 

mesures décidées par l'anci
en pré- sjonte le ministre de CE

S 

des médias officiels, Mai
s bien ! 

Quant au nouvea
u diplo- 

1 z 

Finie, l'obligation de porter le matie, M. Jean-Marc Palm, il 

ce peuple ae et à la : | 

: tou 

oi avoir expulsé, il y 2
 quel E 

«Paso Dan Fani», le Costume insiste sur la politique 

local ; oublié, le « sport de masse » mage « {ous azimuts » menée par 

bi toire — dans certaines admi- le 

mistrations les ‘fonctionnaires 
I est vrai que les foucades du 

t étaient notés autant su
r leur aptt capitaine si elles séduisi- 

z tuée an volley-ball ou à 1a co
urse à rent certains — = Avec Jui on 

annoncé, dans pas e sur leur ponctualité où  s'amusaif bien quand même», 

ur: Abrogées, les res reconnaît un diplomate cn
 poste À 

unilatéral, | 1rictions à
 l'importation de certain

 Ouegadougou, — avaient ini par 

ct il fallait «con exaspérer dans de nombreuses 

sommer urkinabé ! >» — qui notamment africaines. 

avaient ondément mécontentés 
changement 

les habitants et irrité les pay
s VOr cap: la présence du

 général Eya- 

détme, 
ü 

ues semaines, — fait rare ici 

dequis longtemps — un j ste 

de Radio France Internationale ? 

« Blaise Compaoré sait qu'il 

doit absolument laisser le peuple 

s'exprimer, notait un expert Curo- 

péen. Alors, il le laisse s'exprimer, 

mais dans des struclures qu'il 

pourrait con . Lui, il écoute. 

et 
APELECELLE) 

Continuera-t-il une « rectifica- 

tion» qui, conduite jusqu’à son 

ce moment 

dans leurs critiques conIre Sta- 

line ». Sans influence réelle dans ke 
écoutés 1 n'empêche, Jacques Chirac 

s'était vi t - ct envi 

segeait même la suspension de 

J'aide de la France — lorsqu'il 

avait constaté que le Burkina 
avait 

parrainé à l'ONU la motion 

condamnant ia française politique fi 

a NonvelleCalédomie Lors des armés», disent aujourd'hui les désordonnée. IL faut du temps x : h 

OT Burkimabés. Ext les CDR, trans pour chesges les mentalités e1 ne ne souvent (Ur d = 

, le Burkne s'est absteoul formés aussitôt en CR (Comnés pas heurter les gens Ir0p radicale population, qui ï le 

want aux ançionr ns de révolutionnaires) + La différence, Prent, Si vous imterdisez l'excision, aussi dre pl être, 

ont, 
est cela 

L 

; semble tr ique un n "empéchera les de 

à, fait contre mauvaise fortane
 bon cpltment dans un « D= de plus Re quand même Leur fi dan

ces. Pour le moment, Blaise 

cœur. a ou de moins. Maintenam le
s CR lee. Mais voi ED oi

 que 

à à 5 ne sont pas armés. » 
, ils n'emmèneront pes celle-ci ï k 

Ain, le ea Lyé Le Les pouvoirs des tribunaux à L'hôpital de peur d'être pe sd -e
) Era pas 

Ghana, . avait Sécrét une papas nt journ
ies 

dE a fes un 

i 
al ambitions 

de l'ancien président, entretient ts. Créés au départ pour He 
aa de 2 proces, notamment 

maintenant relations «con ea lfiqe OD vaient, «I reste ceux qui ont « organisé» Îles 

fonc- Le révolation » affrontements d'octobre. 

es» avec le nouveau régime. = 

Méme chose pour le colonel au dire de te, re équitable | En attendant, le nouveau prési 

Kadhafi. Les liens es es que donné q Pt dns mère Su . Les nouveaux dirigeants ont dent peut, rss pa ñ 

Sankara . entreteait svec ibye <onnés d’avoir détourné argent Sipsi COtrepes de se concilier les d'avoir la météo avec lui. Il a 

auraient pourtapl ju motifs Sublie. Là encore, Ïs s'étaient pro bonnes pes des chefferies tradi- beaucoup plu cette année ct la 

de entre lni et Blaise  pressivement détournés de leur tionnelles, des syndicats, de récolte pourrait Etre onnelle. 

che initiale en empiétant sur Le l'Église. 
Pour l'immense majorité ss Burki 

CR OT Te
 

. », ” 
vérital i 

plaire prise par le nouvean gouver- politique d'émancipation de la Pose : mais que restet-il donc de JOSÉ-ALAIN FRALON. 
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LE 
TOURISME 

EST 
NOTRE 

PASSION. 
D'un rivage à l’autre, la Méditerranée 

nous unit. Nous partageons une mer, une 

langue, un héritage. Tout nous rapproche: 

un passé commun, l'échange des idées, le 

mouvement des hommes et le français que 

nous parlons. Nos contacts ont le goût de 

l'amitié. 

Vous Français, nous Tunisiens, sommes 

de longue date des peuples de connaissance. 

Poursuivons ce dialogue, développons notre | 

voisinage. 

Notre pays a la passion du tourisme. 

C'est l'un de ses atouts-maîtres, l'une de 

ses meilleures chances. À son service, nous 

avons la mer — somptueuse — le soleil 

— généreux — et la qualité de notre 

accueil. Trois secrets tout &imples de notre 

réussite. se 

En Timisie, le sourire est un art de vivre, 
l'hospitalité une vocation, la tolérance une 

règle d'or. 

Terre pêtrie d'Histoire depuis la splen- 

deur de Carthage, la Tunisie n'a jamais été 

si jeune qu'aujourd'hui. feunésse des hom- 

mes, ardeur des ambitions, dynamisme de 

l'économie. Pivot d'un Maghreb en quête 

d'unité, elle est la partenaire attentive d'une 

Europe dont elle se sent proche. Sa bonne 

image de marque touristique est une 

richesse sans pareille, : 

Oui, le tourisme est notre passion. 

Partageons-la La Tunisie vous attend. 

HOSN: DJEMMALI. 
PRÉSIDENT FONDATEUR 
DE TUNISIE CONTACT. 

TUNISIE CONTACT 
30. rue de Richelieu 75001 Paris. TL. 42.96.02.25. Lic. A 661 

Le dernier 

commercial du 
fibéré le lundi 12 

Damas, il devait y être remis dans la matinée de 

mardi à l'ambsssadeur de RFA au Liban, 

de notre correspondant 

M. Radolf Cordes, en voyage 
d'affaires au Liban, avait ét6 enlevé 
le 17 janvier 1987. Trois jour plus 
tard, un autre citoyen ouest- 

allemand, Alfred Schmidt, ingé- 

nieur chez Siemens, tombait égale- 

ment aux mains des milices chiites 
de Beyrouth-Ouest. L'objectif des 

ravisseurs était clair : faire pression 
sur le gouvernement de Bonn pour 
obtenir ta libération de deux Liba- 
nais arrêtés à la mème époque, les 
frères Hamadé, Mohamed et Ali. El 
s'agit surtout d'éviter l'extradition 
vers les Etats-Unis de Mohamed 
Hamadé, accusé d’avoir participé au 
détournement d'un avion de la TWA 
en juin 1985, au cours duquel un 
passager américain, Robert Sie- 
them, avait été assassiné par les 
pirates de l'air. Ali Hamadé a été 
seprqe é le 19 avril Ee à treize 
ans de prison par la cour d'assises de 
Düsseldorf, et le procès de Moba- 
med se déroule actuellement devant 
la cour d'assises des mineurs de 
Francfort. Alfred Schmidt avait été 
libéré le 7 septembre 1987. On avait 
parlé à l'époque d'une rançon de 
5 miilions de deutschemarks (envi- 
ron 17 millions de francs} versés par 
Siemens aux ravisseurs, une infor- 
mation qui n’a jamais êté confirmée 
officiellement. 

Dans ia journée de lundi, une 
grande agitation avait régné dans la 

M. Roland Dumas, le 
ministre dos affsires étran- 
gères. rencontrera bien 
M. Yasser Arafat, le chef de 
fOrganisation de libération 
de fa Palestine (OLP), qui 
arrivera à Strasbourg le 
mardi 13 septembre pour 

" s'adresser aux membres du 
groupe socialiste des parle- 
mentsires européens. La 
rencontre aura Heu mercredi 
dans la capitale de l'Alsace. 

Le Quai d'Orsay s publié 
mardi en début d'après-midi un 
communiqué déclarant notem- 
ment : «M. Roland Dumas (.….) 

fl aura un entretien avec 
M. Arafat Dans l'esprit du gou- 
vernement français, cette rer 
contre doit servir ia cause de ls 
paix au Proche-Orient. » 

Le ministre des affaires 
8e à nouveau 

tionale. M. Arafat venant à 
Strasbourg ne vient donc pas 
en France, et le caractère 
d'extraterritorislité du fieu où il 
se rend est ainsi censé diminuer 

Gaises. De fait, plusieurs minis- 
tres français des affaires 
étrangères ont déjà rencontré le 
chef de l'OLP ailleurs : M. Jean 
Sauvagnargues, M. Claude. 
Cheysson, M. Roïiand Dumas 
lui-même. Plus récemment, 
M. Jean-Bemard Raimond avait 

d'un voyage à Tunis que, saisi 
d’une inopportuna grippe, il dut 
annuler ir extremis. 

L'OLP n'a en tout cas jamais 
été raçua officiellement en 
France en tant que telle: tout 
au plus, M. Kaddoumi, le chef 
de son département politique, 
avait-il pu s'antretenir avec le 

strené du lesder de l'OLP n's 
pas encore été faite et qu'elle 
ne pourra vraisemblablement 
pss l'être avant la réunion, on 

ouest-allemand au par pe. 

Rudoif Cordes, cinquante-cinq ans, cadre 

fai qu géant de la chimie Hoechst, a &té 
par ses rarisseurs 

. Conduit immédiate 

Proche-Orient 

La libération de Rudolf Cordes 

Le dernier otage allemand au Liban 

a été remis à Damas à l'ambassadeur de la RFA 

capitale fédérale, provoquée par la 
publication, dans le journal libanais 
An-Nahar, du fac-similé d'une lettre 
manuscrite de Rudolf Cordes : « Au 
gouvernement de la République 
fédérale d'Allemagne. Je dois être 
libéré lundi {12-9-88). Informez s'il 
vous plait, ma fomille, mais je vous 
en prie faites quelque chose pour 
Mohamed. Les preneurs d'orages 
arrendent quelque chose, particuliè- 
rement maintenant qu'ils me libè- 
rent. Signé : Rudoif Cordes. » 

Une fois La nouvelle de la libéra- 
tion confirmée, le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères a 
adressé des remerciements aux gou- 
vernements syrien et iranien. « Mes 
remerciements s'adressent particu- 
lièrement au président Hafez 
el Assod, au président de l'Assem- 
blée nationale iranienne Rasfand- 
jani, #t au ministre des affaires 
étrangères de la République islami- 
que d'Iran, M. Ali Akhbar 
Velayari -, écrit M. Genscher. 

« Garanties » 

Dans une interview à la radio, le 
ministre ouest-allemand des affaires 
étrangères a affirmé, mardi, 
qu'aucune rançon n'avait été payée, 
et qu’« aucune condition d'aucune 
sorte n'a été acceptée ». À] a précisé 
qu'il avaït été en étroit contact avec 
les dirigeants iraniens pendant plu- 
sieurs mois et qu'il connaissait Le 
date de la libération depuis quelque 

M. Roland Dumas rencontrera bien | 
M. Yasser Arafat à Strasbourg 

octobre, du Conseil national 
palestinien. L'embarrss semble 
d'ailleurs partagé par la centrala . 
palestinienne, au point que, 
mardi matin, à Strasbourg, on 
ne garantissait plus que 
M. Arafat ferait, comme jusque- : . 
18 prévu, une conférence de: 
presse 

Le président du Parlement 
européen. qui a accepté de 
recevoir M. Arafat, ne semble 
pas plus à l'aise. Lord Plumb 
fait valoir qu'il & coutume de 
recevoir les parsonnalités étran- 
gères lorsqu'un groupe le lui 
demande. il y avait pourtant 
renoncé, s'agissant du daiaï 
ama, invité en juin dernier par 
des députés britanniques, 
lorsqu'on lui eut fait compren- 
dre que cette politesse risquait 
fort da compromettre le voyage 
qu'il allait faire en Chine à la 
tête d'une délégation de parle- 
mentaires européens. Deux 
poids, deux mesures, donc. 

Le président du groupe 
socialiste à Strasbourg, l'Alle- 
meand Rudi Ardnt, à l’origine de 
l'invitation lancée à M. Arafat, 
continue pour s& part de poié- 
miquer comme un diable avec 
les personnalités et organisa- 
tions qui condemnent 5a 
démarche, à commencer par is 
groupe libéral, qui, par la vois 
de Mr Veil, est reparti à ia 
charge mardi matin. 

Strasbourg allait être mardi 
le théâtre de plusieurs manifes- 
tations : à l'appel du Congrès 

gogue au Parlement et, que 
ques heures plus tard, une 
vingtaine d'associations 
devaient é «en 
et pacifiquements leur soutien 
à cette visite. 

Enfin, du côté des socialistes 
français, 1 ne semble pss que 
le mise au point faite il y à 
quelques jours par le comité 
exécutif ait sui à rétablir dans 
les rangs uns sereine harmonie. 
Tandis que M. Jesn-Jack Quey- 
tanne, assumant l'initiative de 
M. Rudi Ardnt, souhaitait lundi 
qu'à l'occasion de cette visite il 
y ait sune avancée» sur le pro- 
blème des territoires occupés, 
M. Charles Hemu, sur une autre 
radio, prenait ses distances en 

rappelant que «l'OLP n'a pes 
reconnu l'Etat d'Israël s, 

CT. 

M. Wolfgang Güttelmann, et être rapatrié en 

Allemagne à bord d'in avion de la Luftrafte. La 

RFA est le deuxième pays occidental après ls 

France à avoir pu régler le problème de ses otages 

détenus au Liban. Quinze otages restent encore 

de l'armée syrienne à ie Jes mains de leurs ravisseurs au Liban, dont 
neuf Américains et deux Britanniques. 

temps, grâce à des « Indications du 
gouvernement iranien ». 

Pendant tout le temps de la déten- 
tion des otages ouest-allemands, le 
black-out le plus total avait été 
maintenu à Bonn, en accord avec la 
presse, sur les négociations avec les 
ravisseurs. On ignore encore pour le 
moment quels ont été les termes de 
cette négociation. Dans le communi- 
qué distribué lundi après-midi par 
les Moudiahidins de la libération 
pour annoncer la libération de 
M. Cordes, les ravisseurs évoquent 
les « garanties » du président Hafez 
el Assad et du gouvernement iranien 
« pour une solution du problème 
des frères Hamadé ». 

Au procès de Mohamed Hamadé 
à Francfort, les charges continuent 
cependant de s'accumuler contre 
l'accusé. Le pilote de l'appareil de la 
TWA détourné sur Beyrouth 
en 1985, M. John Testrake, 
aujourd'hui retraité, a reconnu, 
lundi, en Mohamed Harmadé l'assas- 
sia du plongeur de la marine améri- 
caine Robert Stethem. Mohamed 
Hamadé avait fini par reconnaître, 
peu avant l'interruption de son 
procès au mois d’aoët dernier, qu'il 
avait participé au détournement. 
mais avait affirmé n'avoir joué 
qu'un rôle subalterne. Selon M. Tes- 
trake, c'est Hamadé qui aurait remis 
Robert Stethem sur ses jambes pour 
le porter hors de la vue de l'équipage 
près de la porte avant de l'appareil, 
où il a été tué d'un coup de pistolet 
avant d'être jeté sur la piste. 

LUC ROSENZWEIG. 

L'utilisation d'armes chimiques 

contre es Kurdes 
Les Etats-Unis, 

la Grande-Bretagne, 
le Japon et la RFA 
demandent à PONU 
d’enquêter en Irak 

Les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne, l'Allemagne fédérale et le 
Japon ont demandé, lundi 12 sep- 
tembre, aux Nations unies 
d'envoyer une équipe d'experts 
enquêter sur {éventuelle utitisation 
d'armes chimiques l'Irak contre 
sa minorité kurde, mdant à une 
démarche des quatre pays, expri- 
mé par les pme ensiein 

tannique, le secrétaire général 

de l'ONU, M. Javier Perez de 
Cuellar, a déclaré qu'il étudierait 
cette possibilité, 

Le Conseil de sécurité avait 
adopté à l'unanimité le mois dernier 

à 1 la création 

J'utilisation d'armes 

Lundi, le gouvernement britanni- 
que avait jugé « convaincantes » les 
preuves quil a reçues de l'unilisa- 
tion par lirak d'armes chimiques 
contre {a population kurde du nord 
de l'Irak. « Nous considérons que 
les preuves de l'utilisation d'armes 
chimiques sont convaincantes. C'est 
bien sûr un motif de grave inquié- 
tude », a déclaré un porte-parole du 
Foreign Office, qui n'a pas donné 
de détaÿs sur les preuves reçues par 
Londres ni jeur origine. 

le recours à. l'arme chimique par 
Bagdad. Le très conservateur Daily 
Telegraph parlait lundi de « silence 
coupable - et demandait au gonver- 
nement < de faire connaître claire 
ment sa, position en condamnant 
fermement l'Irak ». — (Reuter, 
AFP.) : 

M. Moussavi obtient . 
. la confiance du Parlement 

Mettant fin-à une crise gouverne- 
mentale qui durait depuis près de 

tre mois, le Parlement iranien 
Majlis) a accordé, lundi 12 

Dre, sa confiance à dix-huit ministres 
sur les vingt'et un présentés le 

: preraier ministre, Mir Hossein Mous- 
savi. Parmi les trois ministres qui ont 
été mis en minorité fi M. Mot- 
‘sen Rafiq Doust, ministre des Gar- 
diens de la révolution (Pasdarans). 
La composition du nouveau cabinet, 
amputé de six membres — trois 
autres minisires avaient démissionné 
en juillet dernier, — demeure inchan- 
gée. 

Dimanche matin, prenant la: 
role à l'ouverture des débats, 
. Moussavi avait averti les parle- 

mentaires que tout refus d'un rinis- 
tre risquañ de « laisser son ministère 
sans portefeuille durant un an », et 
avait demandé aux députés de faire 
reuve de « souplesse - et de « flexi- 
ilité- «pour la sauve, des 

intérêts du pays » en cette + période 
cruciale ». Les ministères vacants 
seront donc, gérés le premier 
ministre vraisemblablement jusqu'à 
l'élection présidentielle prévue pour 
octobre 1989. 

Le fait que le problème des minis- 
tres controversés n'a pu être réglé 
indique que les divergences de fand 
ui divisent le clergé au pouvoir 
meurent. C'est donc un verne- 

ment boiceux, marqué l'immobi- 
lisme, qui sera appelé à gouverner 

sous la haute autorité de la direction 
collégiale constituée en janvier et qui Re 

es réunit les principaux responsabl 
des pouvoirs exécutif, législatif et 
judiciaire du pays" 
Le vote de lundi permet cependant . | 
Ce a ications sur 

orientations de la nou- . grandes 
velle équipe. Tout d'abord, l'&imina- 
tion de M. Rafiq Doust, connu pour 
son extrémisme et ses relations 
étroites avec les hezbollahs auteurs 
des prises d” s 
la fin de Ja politique de l'exportation 
de: la ution vers l'étranger et 

. la ion haine du minis- 
tère LA Cardiuns de la Révolution 
qui doit être englobé dans un nou- 
veau ministère plus large de la 
défense et des armements. ; 

Autre fait notable : les deux minis- 
tres qui ont obtenu le plus de voix lors 
de leur investiture au Parlement sont 
M. AL Akbar Velayati, ministre des 
affaires étrangères. el M. Hassan 
Habibi, tous Îles deux connus pour 
teur modération. Ils se crouvent 
actuellement à Genève a ils partici- 

nt aux négociations de avec 
'Erak. Le vote de lundi Ponstitue 
donc un blanc-seing accordé à la poli- 
je de la poursuite des entretiens 

aujourd'hui le souci principal d 
voir à Téhéran. LR 

JEAN GUEYRAS. 
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LS Europe … 

PAYS-BAS : la coalition gouvernementale menacée? 

Zizanie pour un passeport infalsifiable 
a pour origine la résolution 

LA HAYE en 198 le conseil des 
de notre correspondant ministres CE invitant les 

— pays mem! introduire un passe- 
Dans beaucoup de pays l'affaire port de couverture uniforme (cou- 

serait impensable. Aux Pays-Bas, bordeaux et en-tête « Commu- 
l'affaire de Ten, _ nou-  nautés 
veau passeport qui a 1985. Les Pays-Bas, où le passeport 
pris du retard (le Monde du 8 Sep- est une pièce essentielle en l'absence 
tembre), pourrait menacer la coul de carte d'identité, décidèrent de 
tion chrétienne-démocrate libérale saisir l'occasion, en 1983. pour chan- 
.{CDA-VVD) de M. Lubbers, au  ger le système de fabrication. Trente 
pouvoir depuis 1982. : mille passeports perdus cheque 
Le scandale a fait boule de neige année en métropoie et dans iles 

le 29 août dernier avec la publics Antilles néerlandaises font, en effet, 
don d'un rapport d'enquête parke- l'objet d'une fraude massive. Mais 
mentaire. Accusé d'avoir négligé la une querelle de compétences inter- 
supervision des fonctionnaires minable entre les ministères de 
chargés du nouveau passeport, le l'intérieur et des affaires étrangères 
ministre de la défense, M. Van va faire perdre plusieurs années. 
Eekelen D). à one L'entreprise est finalement placée 
poser ni septemi pin er sous La responsabilité de M. Van 
Caps chargé des Eckelen, secrétaire d'Etat aux 
européennes au ministère des affaires européennes dans le j 
affaires M. Van der Lin : preraler 

cabinet Lubbers (1982-1986), puis 
den (CDA), a dû à son tour aban- je d Éé à 

donner son pose le 9 semtembre Le M. Van der Linden, après les 

(Suite de la première page.) 

A peine descendu d'avion à 
Krasnoïarsk, M. Gorbatchev en a 
d'ailleurs lui-même fait l'expé- 
rience, puisque, au beau milieu 
d'un long développement sur le 

poids excessif des investissements 
industriels et la nécessité de pen- 

ser aussi à l'amélioration des 

conditions de vie, il a soudain été 
coupé par un retentissant : + Nous 

n'avons pas de saucisson ! - Cela 
pouvait encore passer, puisque les 

trois quants de l'URSS auraient 
pu crier la même chose, mais 

quand les femmes lancent : 

« Nous n'avons pos d'eau 

chaude ! +, cela devient plus 

génant, même pour un secrétaire 
général qui est précisément venu 

dire qu'il était « inadmissible que 

le développement des infrastruc- 
tures sociales soient partout à la 

») au j+ janvier 

pour avoir « mal informé légistati “ , traîne - 
rouage essentiel di è égistatives de mai 1986. L'appel | Fraîne -. 

conttutionnel msndais. SSÈME d'offres revient à un modeste impri- M. Gorbatchev demande qu'on 
: mu : meur privé, la KEP, préféré à 

Vo énene mni Gquiqé Finn ét rendus pans 
Énjourd'hui sur la sellette. I s'agit ble des déboires essuyés avec 

du chef de la diplomatie, M. Van Dencien passepors DB res 
den Broek, hiérarchiquement en ee charges fau ir Era el 
Gosième position au sein du cabi. des charges, faute de capital et de 
net Sa démission entraînerait sans technologie. L'échéance fixée le 

Séeun doute la chute de M. Lub- !7 ienvier 1988 n'est pas respectée, 
bers. rl rs spécimens se révèlent 

2, u émité al Je 

Met UE S'émouvant de ces imégularités 
Die à La Haye M. Lubbersseserait de gestion. la Chambre des députés 
bien passé d'avoir à replätrer les avait décidé, en mai dernier, de 

deux ailes de sa coalition à la veille CT£er Une commission d'enquête. 
de la principale échéance politique * Elle a fait d'une mouche un élé- 

néerlandaise, le discours du trône au Phant ». a déclaré, le week-end der- 

Parlement et la présentation nier, M. Van der Linden. Personne 

annuelle du budget, le 20 septembre #ujourd'hui ne prendrait néanmoins 
prochain. de pari sur la production en série du 

Test-clé de morale politique avant  PASSPOTT européen prévue en prit 
de devenir une épée de Damoclès  Sipe pour le 1> janvier prochain. 
pour la coalition, « l'affaire du pas- {{raérim. j 

ne lui coupe pas la parole, pour- 

suit en soulignant la nécessité de 

mener à bien les réformes écono- 

miques. et. de nouveau. un 

homme l'interrompt : «+ Cela 

n'arrivera pas ! - Ce citoyen 

doute de ce que le secrétaire géné- 

ral est en train d'exposer et, tran- 

quillement, il rajoute : « Et je ne 

suis pas le seul à le penser. - 

Légèrement décontenancé, 

M. Gor- baichev tente de repren- 
dre le fil de son propos. mais 

quand on a commencé de donner 
la parole à un peuple muselé 
depuis dix ans, il n'est pas aisé 
d'en contenir l’explosion. + Nous 
verrons cela à la télévision? » 
demande un Sibérien, M. Gorbat- 
chev : « Bien sûr, mais Ce n'est 

pas moi qui y donne les ordres ». 

Théoriquement en tout cas, c’est 
en effet M. Ligatchev, n° 2 du 
parti. et chef de file des conserva- 

© HONGRIE: manifestation au nord de Budapest). Le chef de 
contre la construction d’un bar-  f’Etat hongrois, M. Bruno Straub, qui 
rage sur le Danube, — Quelque dix a reçu une délégation de manifes- 
mille personnes ont manifesté lundi tants au Parlement, a été hué par {a 
soir 12 septembre devant le parle- foule lorsqu'il s'est prononcé pour la 
ment de Budapest pour réclamer construction de la centrale. Le Parle- 
l'arrêt immédiat des travaux de ment doit prendre position le 5 octo- 

De ne n'es di Nos dE dE hs = un vi t ique en - 
maïs sur le Danube (à 50 kilomètres  (AFP.) ot: 

Corée du Sud 

Séoul et Budapest 
vont échanger 
des missions 
permanentes 
La Corée du Sud et la Hongrie ont 

décidé d'échanger des missions per- 
manentes au niveau des ambasss- 

Le copain qui nous a réunis, 
c'est ION 

précisé, mardi 13 septembre, que les 
deux pays avaient reconnu «le 

ité de a» leurs rela- 
tions. Ces missions, selon M. Choi 
Kwang-500, aideront au « dévaloppe- 
ment des relations k 
commerciales, financières, cultu- 
relles, sportives, scientifiques, tech- 
nologiques et autres». L'accord a 
été conclu entre M. Etre Sandor, 
ambassadeur itinérant hongrois 
actuellement à Séoul à l'occasion des 

Jusqu'à présent Ia Corée du Sud, 
où le Parti communiste demeure 
hors-la-loi, n'avait aucune relation 
officielle avec les pays du camp com- 
muniste qui, tous, reconnaissent Îa 

Et pourtant ce n'est pos un copain, c'est mieux que ça, lon, 
c'est la possibilité de partir à la découverte de l'autre avec 
la certitude d'un choix illimité et des partenaires dont le 

indiqué. — {AFP, Aeuter.) 

Etats-Unis 

caractère, l'affectivité et même la sexualité seront complé- || M. Brzezinski 
mentaires des vêtres. En LE soutient M. Bush 
Pour rencontrer votre copain, téléphonez ou écrivez. M Bush a reçu. lundi 
“Consultez-nous sur 36-15 code ION° 

© Ion International 
institut de Psychologie Appliquée fondé en 1950 

Veuillez m'envoyer gratuitement ef sans engagement, li neutre 
tacheté, votre Nvret d'information en couleurs, api: “ 

M, Mme, Mile. 

Ï Ae. 

pra us | 

| 

Ses yeux, «des deux candidats 
actuels à la présidence, M. Bush érait 
le plus capable d'élaborer une politi- 
que étrangère «bipertis ët eff 
cace à, 

1 PARTS (75009) 94, rue Soint-Lazcre. TéL.: (1) 45.26.70.85. 
Æ TOULOUSE {31300 16, rue Nungesser-ei-Coii Tel. : 61.59.48.58. 
#8 SRUXELLES (1000) rue du Morché-oux-Herbes, 105, BP 21 TL : 511,74.30. 
M GENEVE (1206) 4, route de Florisont, Tei,: (022] 46.84.88. l 
A ME ne ct on CO RE mnt Co, a 

teurs. Et le soir tout cela sera 
montré au journal télévisé. 

Le secrétaire général en ressor- 

tait comme un homme auguel on 

peut parler franc des problèmes 
que chacun a en tête, mais comme 

un homme aussi auquel on 

n'arrive pas encore à croire, et 
auquel on peut en vouloir précisé- 
ment parce qu'il dénonce des 

maux réels qu’il n'est pas à même 
de résoudre rapidement. Et puis, 
plus grave, l'opposition, la vraie, 

celle des conservateurs patentés, 
s'est directement exprimée elle 

aussi lorsqu'un homme 2 pris le 
contrepied d'un plaidoyer de 

M. Gorbatchev en faveur de la 
« glasnost ». 

« La « perestroïka » 
n’est pas me promenade » 

« Il est très bien, lui a lancé un 
contradicteur, que 105 journaux 

Eceux de Sibérie] suivent l'exem- 

ple de Mascou et parlent honnëre- 

A TRAVERS LE MONDE 
Cinq collaborateurs du candidat 

républicain ont d'autre part démis- 
sionné, lundi, à la suite d'accusations 
d'antisémitisme. La vaille, M. Frede- 
rick Malek, vs ñ du comité 
qui a organisé ia campagne de 

son poste 

article révélant qu'il avait, en 1971, 
recensé pour le président Nixon le 
nombre de juifs travañlant dans son! 
entourage. — (AFP, Reuter.) 

Irlande du Nord 

Nouvel attentat 
dans le centre 
commercial 

de Belfast 
Huit personnes, dont deux poli- 

ciers, ont été blessées lors d'un 
attentat à le voiture piégée perpétré, 

L'IRA a également ravendiqué 
l'attentat à [a bombe auquel a 
échappé, lundi matin, le chef de 
l'administration britennique en Uis- 
ter, Sir Kenneth Bloomfield, dont ls 
maison a été en partie souffiée par 
l'explosion de deux engins. Là 

ner de leur poste ou assumer les 
conséquences. » — (AFP, AP, Reu- 

président du Paraguay. le général 
Alfredo Stroessner, ont pris fin le 
“manche 11 septembre avec le pre- 
mère apparition en public du général 
depuis Onze jours. Le président 
Stroessner svait été hospitalisé le 
31 août dernier pour une opération 
de is prostate (lo Monde daté 
11-12 septembre). — (AFP.]J 

æ PRÉCISION. — Uns erreur 
s'est ghissée dans l'articte sur les 
lndiens du Canode Ua Monde du 
8 septembre) : ia valeur des ciga- 
rettes saisies par la GRC chez les 
Mohawks est de 450 000 dollars 
canadiens {environ 2 millions de 
francs} et non de 450 milions de 
dollars canadiens. 

ment des problèmes. Mais qu'en 

est-il des rédacteurs en chef. qui 
publient parfois des histoires fon- 
dées sur des faits invérifiés ? » 

Là, c'était l'angle d’attaqué 

favori des canservateurs durant La 
conférence, le défi évident. 
M, Gorbatchev — comme pen- 

dant la conférence — a répondu 
que la transparence était indis- 
pensable. mais qu'il ne fallait pas 
bien entendu qu'elle se trans- 

forme en droit de porter de 
fausses accusations. : 

D'autres voix plus nombreuses 
avaient aussi Crié : + Vous 
appuyons la restructuration ! » 
Et le reportage que la Pravda 
publie mardi matin montre au 
demeurant qu'elle se porte plutôt 
bien en Sibérie, à en croire les 

déclarations faites à l'organe du 
comité central par un responsable 
local. Les élections en cours dans 

le parti y auraient en effer sérieu- 

sement changé les choses. Qua- 
rante pour cent des élus n’avaient- 
jusqu'à présent occupé aucune 

GRANDE-BRETAGNE : apiès un mystérieux incident 
à Londres : . : 

 L'ambassi | 

URSS : le secrétaire général du PC en Sibérie orientale 

La rentrée mouvementée de M. Gorbatcher 
responsabilité dans l'appareil, et 
un cinquième des membres du 
camité régional du part ont äé 
renvoyés à la basc. Les effectifs 
de direction ont &é significative- 
ment réduits, et 62 % enfin de 
l'ensemble des élus l'ont été parmi 
deux candidats ou plus. 

Normalement, cette multipli- 
cité des candidatures aurait dû 
être la règle absolue, puisque la 
conférence en avait décidé ainsi, 
mais la proportion n'est néan- 
moins pas mauvaise. Elle signifie 
que les partisans du changement, 
dans cette région du moins et pour 
l'instant en tout cas, tendent à 
l'emporter au sein même du part, 
que les milirants «relèvent la 
barre de leurs exigences -, 
comme le déclare le responsable 
imterviewé par la Pravda, ei que 
« l'atmosphère a changé ». 
comme le souligne un médecin en 
se félicitant de Ia transformation 
en hôpitaux et centres de diagnos- 
tic des établissements réservés à 
la « nomenklatura ». 

L'atmosphère a tellement 
changé en effet que [a presse sibé- 
rienne, télévision y compris, parle 
aujourd'hei abondamment des 
prisonniers envoyés mourir sur les 
grands chantiers forcés de la 

région et que la mairie de Norilsk- 
vient de décider de ieur ériger un 
monument. 
Ça bouge. Mais M. Gorbatchev 

a rappelé lundi soir aux Sibériens 
que Îa «perestroïka» était une 
« route inexplorée », certaine- 
ment pas une « promenade », et 
qu'il failait faire confiance à ia 
direction - qui se constitue 
actuellement». . 

- Autrement dit, pas à celle qui 
est aujourd'hui en place, et qu'il 
s'agit de changer, .n'a cessé de 
répéter le secrétaire général. 

et Pattaché commercial de Cuba 
sont expulsés sur-le-champ 

LONDRES 
de notre correspondant 

L'ambassadeur et l'attaché corn 
mercial de Cuba ont té: invités, 
Jundi 12 septembre, à quitter la 
Grande-Bretagne avant mardi 

F minuit. Cette expulsion fait suite à 
un mystérieux incident au cours 
duquel l'attaché commercial, :. 
M. Lors Pr ge Medina. Perez, ù + 
ouvert Le feu à cinq reprises, lundi. 
après-midi, sur quatre personnes non 
identifiées devant son domicile, dans 
le quartier de Bayswater, proche de 
HR L'une d'entre elles a êté 

M. Medina Perez rentraït Chez lui 
quand trois hommes et une jeune 
femme se sont approchés. Il a 
affirmé À la police qu'il pensait avoir 
affaire à un commando de tueurs. 
Selon les témoins, le diplomate s'est 
lancé à la poursuite ses agres- 
seurs supposés qui sont montés rapi- 
dement dans une voiture qui les 
attendait et ont disparu. L'un 
d'entre eux se tenait le front avec un 
mouchoir plein de sang. Les passa- 
gers d'un autobus qui se trouvait là 
ont échappé de justesse aux COURS 
de feu en se couchant sur le plan- 
cher du véhicule. 

Les policiers ont cerné l’apparte- 
ment du-diplomete qui n'a acceplé 
de leur ouvrir qu'après de longues 
palabres. I! leur a remis son arme et 
les à suivis au commissariat mais a 

2@E aussitôt relâché après vérifice- : mo timer 
tion de son i ï 

L'ambassadeur, M. Oscar Fer. 
- nandéz Méll, a ét£ convoqué lundi 
‘soir au Foreiga Office et informé de 

‘ Cela indique à q 

ki double mesure d’ 
délais np org er brefs. 

UNS ne Mu Die Mi ne sommes pas ks à laisser 
diplomates se conduire ainsi dans 
des rues. de Londres. On n'expulse 
pas à Ja légre, un ambassadeur 
sons préavis heures. 

point nous 
upés », à déclaré sommes 

M. Pb Es. sous-secrétaire 
d'Etat au Foreien Office, qui a noti- 
fié l'expulsion en l'absence de Sir 
Geoffrey Howe. 

Scouand Yard n'a révélé ni l'iden- 
tité ni la nationalité des quatre per- 
soanes sur lesquelles l'attach£ com- 
mercial cubain a ouvert le feu. !! 
pourrait s'agir d'agents. des services 
secrets sud-africains, voire. britan- 
niques. Ces derniers exercent, en 
effet, une surveillance étroite sur les 
diplomates des pays communisies, 
en particulier de Cube. . 

La réaction de Foreign Office a 
été d'autant plus vive qu'un incident 
comparable a eu lieu tout récem- 
ment M. Khan Than Nhan, troi- 
sième secrétaire à l'ambassade du 
Veitnam, avait brandi un revoiver 
pour menacer des opposants qui 
manifestaient la semaine derni 
devant son ambassade. Il a été 
expulsé dimanche. . 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

(Publiciié) 

| CLASSES, PREPA 
SCIENCES-PO «MÉDECINE 
CEPES Fine runs 

INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES : 
I ET TECHNIQUES HUMAINES " 

DEPUIS 1954 : + - |Taurde réussites 

ra SCIENCES PO] 
= je de la dissertation 
e Mises à niveau en langues vivantes 

1pléments péde 
politiques et en sciences économiques 

«Entréeen AP. 
e Année - octobre à juin . eo nPesiell ju 
« Session intensive juillet-août 

TOLBIAC : 83, avenue d'italie, 7501 Paris - Tél : 45.85.59.35 
AUTEUIL 6. avenue Léon-Heuzey, 2016 Paris: Ts 42 24.10.7 + EI 

es en Sciences 

- février à juin 

Li 



BYADE 8YGMA-photo Alin Keler 

DE VENT FORCE 9 
APPONTAGE RÉUSSI 

DIVISION 
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17 tonnes de la tourelle du char AM
X LECLERC 

ont pivoté de 180° en 5 se
condes. Le système 

de motorisation électrique CSEE reço
it Fagrément 

de la Délégation Générale pour l’Armement 

à guidage infrarouge. Pour eux aussi, une 

nouvelle mission s'accompiit Dans 
les domaines 

de la Défense, des Transpor
ts, des Communications 

et de l'informatique, per la maîtrise d
es technologies 

de pointe, la CSEE fait de la SÉCU
RITÉ un métier 

Ensemble créons un avenir plus sûr. 
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BANGKOK 
de notre envoyé spécial 

Manifestant avec &oquence leur 

défiance à l'égard du pouvoir, des 

centaines de milliers de gens ont de 

nouveau défilé dans les FA ere 
villes de Birmanie, lundi 12 septem- 

bre, cette fois pour rejeter les élec- 

tions que le Pouvernement | de 

. Maung Maung organiser 
dans un délai de trois mois La 
garantie que l'armée observerait une 
stricte ur — prononcée, le 

le mimistre de la 

eue. M. gr Hs dit 
proche du général Ne Win. — ne 
devrait entamer cette détermi- 
nation. Toute aussi ep icative 

1) ) / & 
DM ) # 

7 di 
Gyi, M Aung San Suu Kyi et un 
autre officier en retraite, le général 
Tia U. Le premier a joué un rôle clé 

=. ns : j général etires au 
Ne Win, l'adjurant d'opérer une 
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« Je suis désolé, j'ai oublié mes 
cartes de visite, » D'un formalisme ph 

gif } D D 
Rp, 

La pin âgé de quarante et ie 
ans, pourrait passer pour le ca 
d'une grande entreprise mippone en 
visite d'affaires à Pyongyang. En 
fait, son arrivée fut pour le moins 
peu commune : il était l'un des neuf 
membres du commando du groupe 

| A : SR DU / 7/2 eZ Cu l pr _— que 
quement deux ans LL ZE 

RNA 
DUT 

ÿ de 

QUO AUS SPTENRE À LA GRANDE CASCARE EU BOE DE 
BOULOGNE. DE 10H À 19H VENEZ DÉCOUVRIR 

SA LES 13 VERSIONS DE LA NOU- 

A vote, RER NES 

VERT: EA 251989. 

Asie 

bien La jegent intelli- 
Les émdiemts, en 

peau. 
à lex-général Tin U, un 

ancien ministre de la défense Hmogé 
en 1976 parce que M. Ne Win 

d'avoir trempé 

de ministre de la défense que U Nu, 
l'ancien ier ministre renve: 
en 1962 et aujpnre hui âgé de 
quatre-vingt-deux ass, loi avait attri- 
bué, sans apparemment leu avertir, 
dans sou < gouvernement provi- 
soire », une initiative qui a fait long 
feu. Le vieil bomme d'Etat y a 
renoncé lundi. 

nr 

A 
21 à cuire mile, ae den 
nétisation sans compensation, en 
septembre 1987, avait . provoqué 
l'explosion de colère, qui n’a cessé 
de S'amplifier depuis en dépit de 
plusieurs es répressions qui 
ont, sans doute, fait plusieurs ail 
liers de Mais ce mouve- victimes. 
ment spontané a été se zones quasi 
encouragé que 

ts 

dans des missives qui ont-largement 
circulé sous le manteau en Birmanie 
et ont été publiées à l'étranger. 

par 
Ko Naing, le fils de l'un'des béros de 
la guerre d'indépendance, ont 

leur Union ( - Les 
jeunes bouzes, très actifs, ont créé la ss 

t leur. leur. Des syndicats — fonction- wi 

CORÉE DU NORD . 

à nous dt 

rumeurs qui ont circulé au Japon à 
la suite de l'arrestation, en mai à 
Tokyo, de M. Yasuhiro Shibata, le 
benjamin du groupe (il avait seize 
ans au moment du t), 
qui avait regagné (4 
l'archipel Depuis sa capture, la 
police ni e pense que d’autres 
membres Gu groupe de Pyongyang 
sont aussi entrés au Japon et elle se 

quel but. 
ll ne veut pas dire quand son 
camarade a quitté Pyongyang ni de 
quelle manière. Il reconnait que 
pour sortir de la Corée du Nord, il 
lui a fallu une autorisation des auto- 
rités. « No - 
tut de réfugiés politiques. C'est 
notre souhait à tous de retourner au 
Japon, et Shibata a voulu tester 
cette possibilité Ll a eu tort. » 

Des excuses 
aux mort de Lod 

A Pyongyang, M. Wakabay: _ 
vit avec six compagnons (l'un 
est mort de maladie en 1985). éa 
ancien étudiant de l'université de 
Kyoto, qui se souvient d’un peu du 
français qu” apprenait snait à l'époque, 

le rédacteur en 
Mihonwo Frs: ; 
Japon}. 11 souhaite avoir des 
contacts avec les autorités japo- 
naises, afin de « -Hégocier ur 
retour ». En 1986, il avait envoyé 
une lettre au premier ministre 
Nakasone, : sans réponse. 

Se 
jus organisation ? ? - Non, » 

sept es ja, 
sot néanmoins d'un red 
diaison » dans l’un des hôteis de 
Pyongyang. M. Shibats, récemment 
arrêté à T faisait - du com- 
merce avec 
vivait à 
A ses ex-camarades du Procie- 

commeitaient un attentat 
lors fers des Jeux olympiques de Séoul, 
M. Wakabayashi le condamnerait- 

ous sommes ici avec Le sta: 

le Japon» quand il: 

BIRMANIE : dans l'attente d'élections législatives 

Lopposition s’unit pour réclamer 

la formation d’un gouvernement intérimaire 
mare à jouer wo rôle 
intéressant : elle regroupe une 

izaine de milliers d'exilés, dont un 
pr ph personnes bautement 

TA Le boue «uit ne vue. 
quent pas, la partie n'en est pas 
moins ardue face à un pouvoir qui, 
après avoir brutalement réprimé, 
tente aujourd'hui toutes les manœu- 

maintiennent que des agents 
cateurs se sont mêlés aux les de 
manifestants, L'essence, le riz et 
d'autres produits de première néces- 

sie TACE age d'entrepôis. explique d’en 

: ls ‘ordre, dans de telles cir- 
Error gr pas facile, mème 
D P e 
d'éviter des dérapages semble réelle. 

pratiquement 
sieurs jours, faute de personnel. 
Seuls deux avions venus de Bangkok 
one pu y atterrir, vides, ponr évacuer 
des étrangers. La compagnie 
aérienne birmane ne fonctionne 

supplémentaire 
Les mouvements, en province, 
avouent s'en remettre souvent AUX 
informations diffusées par des radios 

i étrangères pour savoir exaclement 
et rapidement ce qui se passe à Ran- 
goun, d'où l'on peut encore commu 
nique. PR ae 

 taisse 
ation à la tête du mouvement. Tous 

blâämer trois semblent d'accord 
Don l'armée dans son ensemble maïs 

dockers. FE je Painent eus te que, 
E- "- fanie d'un ralliement à la Cause 

don ee om ms eù Plon, L fact. de factions plus impor- 
compter aussi avec la Ligue pour tanes de l'armée, l'impasse actuelle 

Se 1 démocratie SU Ne, qui peut durer, avec les risques qu'une 
regroupe d'anciens militaires et 'elle siteation € + 5 à 
ticiens. En outre, la diaspora bir- | JEAN-CLAUDE POMONTL 

Rencontre avec un ancien trroristé j japonais ; 
ee à us. . 

SEA < Nous aa erions pas 
J'cette. -action, mais nous ne la 

ions pas non: plus. Nous 
‘ne. voulons es imervenir, Nous 

Pyongyang, ei c aux COndAmMnOns hOS. 

qui œuvre,-he serait-ce qu'un peu, 
Do Le Heu du pui à ER 

Qu'etil ressenti à {a suite de 
l'attentat de Lod ? Ce fut un êvé- 
rs Pour notre 

aux passagers &t à 
d'avion que nous avons cp 7-2 
mais pas aux autorités japo- 
naises. » M. Wakabayashi a renoncé 
M fertein. Denle 2 À fe tErce- 
Bon. À l'aéropart de Tokyo, pho 

1 encore membre. | ; 

di bées malades 
bu de l'eau polluée. — (AFP) 
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VISIBILITÉ 3 MÈTRES 
… SÉCURITÉ MAXIMUM 

DIVISION 

TRANSPORT 

Vendredi 1° juillet, 21 h 15. U
n violent orage éclate 

dans le Morvan. La visibilit
é est réduite. Le TGV Paris-

 

Nice est lancé à 270 km/h av
ec 700 passagers à bord 

Dans la cabine de pilotage
 le système de transmissio

n 

‘ja CSEE ont travaillé au projet de réalisation des 

métros du Caire et de Caracas, et au projet 

d'équipement du TGV Nord qui reliera Par
is à 

Londres, Bruxelles, Amsterdam, Cologne, dans une 

sécurité maximum. Dans l
es domaines de la Défense,

 

des Transports, des Communications et de 

Pinformatique, par la maîñtrise des technologies 

de pointe, la CSEE fait de la SÉCU
RITÉ un métier 
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Sion, soit pour cause de décès de leur titu- 
laire. Eu outre, depuis le dernier renouvel- 
lement de mars 1985, neuf cantons ont été 
créés : un em métropole et huit à la Réu- 

La 

Polti que 
préparation des élections cantonales 

niou, qui seront pour }a re 
Fois à l'occasion Era prochain nn 

Ce sont, au total, 2034 conseillers 
généraux qui sont à élire : 1 936 en métro- 

et 98 outre-mer (y compris les 11 élus 
à la proportionnelle de Saint-Pierre- 
et-Miquelon). 

Ce scrutin concerne environ la moitié 
des électeurs inscrits dans chaque départe- 
ment, à l'exception de Paris, qui, en raison 
de son statut de ere “Digi élit tous 
les six ans des conseillers Paris qui 

t la double fonction de conseiller 
monicipal et de conseiller général 

Dans l'entretien que aous publions Ci- 
dessous, M. Pierre Salvi (UDF-CDS} pré- 
sident de Fassemblée des présidents des 
conseils généraux et président du conseil 
général du Val-d'Oise, trace wa bilan glo- 

balement positif de Ia décentralisation. 
Départementaliste convaincu. il voit dans la 
définition d'ue statut de l'élu local et daus 
la suppression du renouvellement triennal 
les moyens d'assurer pleinement et dans La 
durée les compétences désormais dévolues 
Aux conseillers généraux. 

_ Les départements livrés à leurs présidents 
Le gouvernement Rocard 

entend, après la pause imposée 
par fe gouvernement Chirac. 
reprendre - {a marche de la 
décentralisation -, ce qui signifie 
une accélération de la réflexion 
sur les rôles respectifs du déparie- 
ment et de la région. sur l'action 
économique des collectivités terri- 
toriales, mais aussi le règlement 
de certains dossiers plus techni- 
ques comme ceux de la fonction 
publique territoriale. Dans la 
perspective de 1993, une étude du 
coût de fonctionnement de {a 
Maison France, plus élevé que 
chez nos voisins, s'impose égale- 
ment. Pour l'heure. le dépane- 
ment et son « palron », le prési- 
dent du conseil général, sortent 
grands vainqueurs de la décentra- 
lisation. 

La campagne électorale pour 
les cantonales est occuliée, avant 
même de commencer, par Les pré- 
paratifs de La consultation réfé- 
rendaire du 6 novembre et — c'est 
un comble! — par un autre scru- 
tin local, les municipales de mars 
1989. 

Les raisons de cette discrétion 
sont diverses et contradictoires. 
Après une période d’activité 
intense, une trêve s'est imposée, 
tant pour fes responsables politi- 
ques que pour l'opinion: Repoussé 
à septembre pour éviter le télésco- 
page des campagnes présiden- 
tielle et cantonales, le renouvelle- 
mént des conseillers généraux 
avait été assez largement préparé 
avant l'été, ce que les législatives 
de juin avaient à leur tour mas- 
qué. 4 ces explications qui relè- 
vent du calendrier s'ajoutent les 
effets de la décentralisation. Les 
compétences dévolues aux 
conseillers généraux par la loi de 
1982 et les innombrables texics 
qui l'ont suivie ont renforcé les 
sentiements d'autonomie locale. 
La formule «être maïtre chez 
soi + est devenue un refrain 
opposé avec constance et fermelé 
aux états-majors parisiens. La 
référence nationale s'estompe : le 
conseiller général, ou celui qui 
aspire à le devenir. est pour ou 
contre la majorité dépariemen- 
tale. 

On est « monoryste » Qu « anti- 
monorysie + dans la Vienne, 
« médeciniste » où «antimédeci- 

niste» dans les Alpes-Maritimes, 
« poncetisie - Qu *antiponce- 
tiste- dans le Lot-et-Garonne... 
Soutenir que cette personnalisa- 
tion s'est substituée au clivage 
gauche-droïte serait . cependant 
abusif. Le mode de scrutin unino- 
minal majoritaire à deux tours 
favorise la Figure classique, dans 
le paysage électoral français, des 
duels gauche-draite ou majorité. 
opposition. 

Les leçons des précédentes 
consultations montrent à l'envi 
que les formations poliriques n'ont 
pas abdiqué leurs prérogatives 
dans Flutilisation des résultats. 
Pour locales qu'elles soient, les 
Cantonales, globalement, consti- 
tuent des tests hautement signifi- 
catifs de l'état de l'opinion. La 
montée de la gauche avant 1981 
s'est manifestée spectaculaire- 
ment aux renouvellements de 
1976 et 1979, tandis que les 
revers qu'elle a enregistrés une 
fois au pouvoir, en 1982 et 1985, 
annonçaient les succès de la droite 
aux européennes de 1984 et aux 
législatives de 1986. 

Signe de politisation du scrutin 
également, les taux d'abstention : 
traditionnellement élevés, lépère- 
ment supérieurs à 40% depuis 
1949 (avec le record de 46.6 & en 
1973) ils s'abaissent dès que 
l'enjeu laisse apparaître un 
« plus » national. Ce fut le cas en 
1958 (32.6 %) et lors des quatre 
dernières consultations (34,6 % 
en 1976 et en 1979, 31,8 % en 
1982 et 33.4 % en 1985) qui ont 
êté autant d'occasions pour l'élec- 
teur d'exprimer son mécontente- 
ment à l'égard de la majorité au 
pouvoir, qu'elle soit de droite ou 
qu'elle soit de gauche. 

Dans quel sens joue la décen- 
rralisation de 1982? La droite a 
compris assez vite tout l'intérêt 
qu'elle pouvait en tirer : écartée 
du pouvoir d'Etat, il lui restait les 
pouvoirs lacaux, à commencer par 
les assemblées départementales 
où la surreprésentation des ruraux 
Jui assure un avantage. Depuis 
mars 1985, 71 départements sont 
dirigés par la droite (avec supré- 
mate de l'UDF) et 30 par la gau- 
che (dont 2 communistes). A 
l'évidence, ce rapport de force ne 
correspond guère à {a physiono- 

mie politique où les derniers scru- 
tins — faut-il le rappeler ? — on 
donné 54 % de voix à M. François 
Mitterrand et une majorité rela- 
tive au PS à l'Assemblée natio- 
nale. Ce décalage justifierait une 
réforme du mode de scrutin, com- 
prenant la suppression du principe 
de renouvellement 1riennal pour 
lui préférer celui de renouvellc- 
ment complet. 

L'accroissement des responsabi- 
lités dévolues à partir de 1982 aux 
départements concerne, au prernier 
chef, le président du conseil général. 
Véritable patron du département, il 
exerce une fonction à plein temps. 
Dans la hiérarchie des mandats et 
des titres, celui-là bénéficie d’un 
prestige certain. 

Les « vedettes » 
désertent les régions 

L'application de {a loi limitant le 
cumul des mandats. après les légis- 
latives de juin dernier, en apporte les 

ves. Cent trente-sept députés 
ient concernés. Au total, ils ont 

abandonné cent quarante-cinq man- 
dats ou fonctions. La répartition de 
ces abandons est éclairantie : 
soixante-quatorze mandats de 
conseiller régional, cinquante-neuf 
de conseiller général, huit fonctions 
d'adjaint au maire d'une ville de 
plus de cent mille habitants, trois 
mandats de parlementaires euro- 
péens et un de maire de commune 
de plus de vingt mille habitants. 

Qu'au bit-parade de la popularité, 
ke poste de maire occupe la première 
lors n'est pas étonnant: c'est la 

à partir de laquelle l'homme 
politique construit sa carrière, Que 
celui de conseiller régional soit le 
moins attractif n'est guère surpre- 
nant, l'institution régionale étant la 
plus jeune. Reste que quatre régions 
se retrouvent décapitées : Aquitaine 
(M. Jean Tavernier a remplacé 
M. Jacques Chaban-Delmas), Midi- 
Pyrénées (M. Marc Censi a rem 
placé M. Dominique Baudis), 
Champagne-Ardenne (M. Jean Kaï- 
tenbach a rempiacé M. Bernard 
Stasi), et lie-de-France. Dans cette 
dernière région, c'est M. Michel 
Giraud (à qui devait succéder 
M. Pierre-Charies Krieg) qui, bien 
que régionaliste convaincu, aban- 

nne Ce mandat à compter du 
1= octobre. 

D'autres régions sont désertées 
par quelques-unes de leurs 
« vedettes » : la Bretagne, par exem- 
ple, où le maire de Reunes, 

M. Edmond Hervé (PS). les prés 
dents des conseils généraux d'Hle-et- 
Vilaine et du Morbihan, respective- 
ment M. Pierre Méhaignerie 
(CDS) er Raymond Marcellin 
(PR), ont quitté le conseil régional, 
ou encore ke Lan, itlon 
où M. Georges Frèche (PS), maire 
de Montpellier, et Gérard Saumade 
(PS). président du conseil général 
de l'Hérault, ont fait de même. 

En revanche, un seul député a 
renoncé à une présidence de conseil 
général : M. Robert Poujade dans La 
Côte-d'Or, alors qu’Alain Carignon 
a annoncé que, s'il est réélu prési- 
dent du conseil général de l'Isère, il 
abandonnera son mondat de député. 

Un 1el choix illustre le poids pris 
désormais par tes paurons du dépar- 
temenz Que pour l'adminisiration 
locale et la gestion, par une décon- 
centration des pouvoirs et des 
moyens de l'Etat et par une meik 
leure distribution des rüles, la décen- 
tralisacion aît été et soir positive, nul 
ne le conteste plus. Restent certains 
effets pervers : le fonctionnement 
des conseils généraux pèche par 
insuffisance de démocratie, ne 
serait-Ce que parce que certains 
bureaux ne font aucune place aux 
minorités politiques. Excès aussi 
financiers : tel ou tel conseil général 
aura dépensé de grosses sommes 
pour se construire un «hôtel du 
département», vitrine qu'il aura 
voulu brillante de ses activités. nrais 
qui au bout du compte aura plutôt 
irrité les populations. De mème les 

‘ «voyages d'études du conseil géné- 
ral» agacent Le citoyen, qui y voit 
surtout prétexte à tourisme lointain. 

Face à des départements de plus 
en plus armés el organisés pour faire 
Face à leurs tâches, l'Etat se doit de 
s'interroger sur sa capacité ef sa 
vocation à harmoniser Îes politiques 
locales. L'un des sujets de la rentrée 
concerne justement ce point : le pro- 
jet de loi instaurant le revenu mini 
mum d'insertion inquiète, pour ne 
pas dire plus, les présidents. de 
conseils généraux qui se refusent à 
voir leurs compétences remises en 
cause pour les actions d'insertion 
financées par les fonds départemen- 
taux, au profit des préfets. 

Face aux politiques comme face à 
l'Etat, s'est insiauré au patriotisme 
départemental dom les conseil gêné- 
raux se veulent les garants, soucieux 
de leurs tives : ils féteront 
eux aussi, en 1989, un bicentenaire, 
celui de leur institution. 

ANNE CHAUSSESOURG. 

Un entretien avec M. Pierre Salvi : 

Vive la décentralisation ! 
« Quelles conclusions les conseils 

généraux tirent-ils de l'exercice de 
décentralisation six ans de dé 4 

— Ïly a d'abord un changement 
complet de la conception de notre 
rôle avec une prise ei. main de res- 
ponsabilités directes. Nous avons 
démarré la décentralisation avec des 
soucis financiers énormes: Ce 
qui a été celui de l'inquiétude et de 
la protestation de la part des élus, 
est maintenant dépassé. Nous fai- 
sons face À nos responsabilités en 
recherchant des ressources finan- 
cières en dehors de celles distribuées 

_ avoir pleinement 
les moyens d'exercer les compé- 
tences qui sont désormais les vôtres 
pour l'action sanitaire et sociale où 
l'entretien des collèges ? set 

—".Le travail sur le terrain a° 
permis me meilleure maîtrise des . 
crédits et des à nses et une résnise 
en ordre que t n'aurait pas pu 
faire. Avec les ressources qui Ein 
les nôtres, nos end a fair 
face et la maîtrise budgets 
d'aide sociale est un des grands 
succès de ls décentralisation. 
‘+ ]l'y a.eu aussi un 

nes des des dépar- composition des budgets 
tements qui privilégient désormais 
Pinvestissement au détriment du 

= Qu'est-ce qui différencie ne 

isti ue Esse-tielle des dépaie 
tements est désormais d'être 
confrontés aux problèmes quotidiens 
du citoyen. NL n'y à pas trentesix 

ses pour régler ces problèmes. 
Sur les sujets ft ntaux, tels 
que les collèges ou l'aide sociale, il y 
a indiscutablement une attitude 

rence de presse, le lundi 12 
bre, le nouveau grand maite du 
GODF a présenté les conclusions 
des réflexions des loges sur le pou- 
voir de l'information. =« Tout en 
dénonçant ioute atteinte à [a liberté 
d'expression, y compris sous la 
forme de l'ausocensure, les francs- 

5 Sont attachés à une éthique 
professionnelle, ail notamment 

politiques et des puissances fi 
cières, échappant aux aléas des 
alternances politiques er png 
ses sourves #r prérogatives dans {a 
Constitution de ia République. 
Sans remettre en caute l'apparition 
d'un large secteur privé dans 
l'audiovisuel, ils s'inquiètent de 

Les convents maçonniques 

M. Christian Pozzo di Borgo succède 
à M. Ragache à la tête du Grand Orient de France 

l'utilisation abusive des moyens 
audimétriques qui tend à écarter 
les émissions à faible écoute et 
comporte le risque d'un appauvris- 
sement Culturel, » ; 

M. Pozzo di Borgo a également 
souligné que -/J'arcchement des 
Jfrancs-maçons du Grand Orient de 
France à la liberté de conscience, 
au droit à l'échange et à la relation 
à l'autre les amènent à protester 

De petite taille, tes cheveux gri- 
Sonnants, M. Christian Pozzo 
di Borgo, né ie 20 août 1944’à 
Renier (Algérie), marié, père de 
trois enfants, a connu une rapids 
sscension maçonnique. 

de France puis grand orateur en 
1987. Son actession à la grande 
msñrise constitue la consécration 

H insiste, aujourd'hui, sur 
l'osmose qu'il a réalisée entre son 
engagement professionnel et son 
engagement maçonnique : 4 En 
médecine, le fait d'être franc- 
moon M'a 8196 à davantage res- 

contre l'ingérence des Eglises dans 
l'organisation scolaire et contre 
l'exclusion d'enfants étrangers sous 
prétexte de quota. Des manifesra- 
tions récemes de ces infractions 
aux principes de séparation des 
Eglises et de l'Etai et des manque- 
ments à la vocarion d'accueil de 
d'école de la République imposent 
notre vive réaction er une réaffir- 
macion de notre vigilance », a-til 

it. 

La lucidité par la médecine 
pecter l'autre et surtout à avoir la 

dépendre de moi. Je n'ai pas de 
Problèmes moraux à être catholi- 
que et franc-maçon s, ajoute le 
nouveau grand maître du GODF, 
Qui à été élevé dens la religion 
catholique. € Lorsque je suis entré 
au Grand Orient de France il n’y a 
PaS eu en moi de déchirure méts- 
Physique. » 

Ce que M, Pozzo di Borgo 
traint, ce ne sont pas bles ref. 
gions, pour lesqueïlss i éprouve 
“um grand respect quelles que 
soient leurs formes d'expres- 
sion », mais « le pouvoir des reki- 
gions et son immixtion dans Les 
affaires de la société civil s, qu'il 
iuge « totalement condamneble ». 

Evoquant la situation au Chili, le 
grand maître du GODF à annoncé 
l'organisation, le 1 octobre, d'un 
colioque sur la démocratie avec je 
concours du Grand Orient du Chili 
en exil, pour soutenir les partisans 
du «non» au plébiscite qui doit 
avoir lieu dans ce pays le 5 octobre. 

M. Pozzo di Borgo a indiqué, 
d'autre part, que chacune des loges 
du GODF avait été invitée à contri- 

Créateur, en tant que médecin, . 
d'une consuhation de lutte contrs 
la douleur, le nouveau grand mai- 
tre souhaite faire partager ses 
idéeux professionnels à ses frères. 

réflexion 

figure d'ailleurs « La Bberté du 
soigné et du soignant face aux 

net er on sporend à se 
connaître soi-même, on : 
Le lucidhé. » Et de citer ira 
René Char : « La ludicité est {a 
blessure la plus proche cu 
soleil. » 

buer à la célébration du bicente- 
naire de la Révolution française, en 
1989, en rédigeant un « Cahier des 
libertés + qui devra exposer « le 
Champ des libertés er des droits de 
l'homme, des femmes et des 
enfants pour un humanisme du 
a et unième siècle Le GODF 
souhaite organiser. en outre, une 
grande fête de la liberté autour du 
moulie de Valmy, en collaboration 
avec ses frères allemands et belges, 
<- Pour une Europe maçonnique.des 
CE grand maitre ra pe 

nt au passage que François 
tophe Kellermann, l'un. des princi 
paux acteurs de la bataille de 
Valmy, en 1792, était franc-maçon. 
Ea réponse à plusieurs questions, 

le nouveau grand maître s'est 
déclaré très fier: que son obédience 
ait contribué, l'intermédiaire de 
l'un de ses p: M. J 
Leray, -« à la restauration du dialo- 
gue en Nouvelle-Calédonie - et sow- 
ligné, à propos de La part faite, à [a 
« SOCIÈLE civile = MM. François 
Mitterraai et. Michel Rocard dans 
Fexercice-du pouvoir, qu'il fallait y 
y tel symbole du futur rôle de 
la franc-maçonnerie =, 
Interrogé sur les réactions provo- 

uées par la dernière «affaire Le 
n», M. Pozzo di Borgo, qui a 

précisé n'a] ir à aucune for. 
mation politique, a confirmé la 

ation Gu Front national par 
so obédience en déclarant : « Pour 
notre démocratie toute dérive reste 
absolument insupportable. « 

stade,” cmt des mandats ne 

bouleverse-" 
t de tendance dans la 

Ë allemandes italiennes ou 

- -beauco: 
- rassemb 

commune, En revanche, dans le 
domaine de la culture, par éxemple, 
on pent très bien-avoir des options 
différentes au adopter des politiques 
plus nuancées ea matière économi- 
Qüe. … Es 

: — Le départ du conseil général 
d'élus touchés par'La foi fimitant le 

ue-t-5i 
.bas d'aftaibiir Pinstance 
“mentale ? : SIP 

— On a lontemps déploré que cer- 
tains élus avaient trop de mandats. 
Le texte relatif au non-cumni me 
paraît être un bon texte. La poliui- 
que, dans ce pays, ne se fait pas 
qu'avec les grands 1énors. 

— Etant donné la surface de 
- notre territoire et le chiffre de notre 

lation, nous avons beaucoup 
échelons de décisions et.certaine- 
ment-un de-trop. Mais il me paraît 
difficile de. revenir là-dessus. nous 
pouvons vitre, dans. ce système 
‘Condition que Ia -régiot ve dérape 
gas par rapport à sa mission, qui est 
‘de ‘coordonner re équipe 

doineu que Le cies CL -diti que les citoyens connais- 
.sent, C'esédire la commune et le 
.dé ment, demeurent le lieu pri 

té du dialogue et de l'action. 
‘= Pourtant, dans là perspective 
de 1993, nos partenaires s'intéres- 
‘seat plus aux ? Æ 
- i= Nos régions sont des régions 

que les régions 

-sout des régions naturelles, Tone 
‘ques: Si la Bretagne et l'Alsace sant 
également des régions ‘naturelles, 

no d'anres ne sont que des 
ents de départements. Si 

la France des régions veut aller à ja 
‘rencontre de FE: il faut qu'elle 
refesse une carte de régions natn- 

-" = Etes-vous favorable à l'intro- 
duction d'une dose de proportion- 

conseillers généraux ? “. 
— La loi de 1871 relative à l 

tion des conseillers généraux précise 
que l'instance départementale repré- 
sente je territoire et la Lion. 
Avec la proportionnelle, 11 n’y aura 
gus de représentation du térritoire: 
le reste partisan de la division car- 
tonale. du moment que le rééquili- 
brage des cantons urbains par rap- 
port aux Cantons rUraux Se POUTSUIL 
La proportionnelle politiserait l'élec- 
tion et risquerait d'eatraver le fonc- 
tionnement de nos assemblées ‘par 
absence de majorité franche. 

— Quelle réforme améliorerait le 
fouctionnemeut du conseil général ? 

* — Je suis d'abord partisan 
d'abandonner le renouvellement 
triennal de l'instance départemen- 
tale. £{ faut du temps pour mettre en 
place une politique et La conduire à 
Son terme. Six ans -me paraissent 
être le bon échelon. . 

, » En second lieu, il faudrait don- 
ner aux maîres des grandes villes, 
‘aux conseillers généraux, la possibi- 
lité de remplir efficacement leur 
-mandat, en adoptant un statut de 
l'élu local. Aujourd’hui, on aborde” 
mai ce serpent de mer parce qu'on 
-veut. régler le problème d’une 
-Mänière globale et-brutale. [1 faut 
procéder par touches successives, à 
Commencer per les maires de con 
Tune de vingt mille, voire de dix . 
mille habitants et les conseillers 
Bénéraux. La France n'est pas 
mure pour attribuer aux citoyens ka 
charge financière de leurs Elus, 
d'autant qu'elle a sur sa ciasse politi- 
ue des appréciations diverses., Il 
laut être p: ique. Le monde de 
l'entreprise devrait cha r de Co 

lation à portement et d'appr 
l'égard du monde politique et com- - 
Prendre qu'un conseiller général qui 

Btrelogper one départ Enr r son t 
également quelque chose à fe 
prise. » a p 

Propos recueillis par : 
-VALÉRIE DEVILLECHABROLLE, 
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bien notre politi 

ren 
Pariement,. et Pierre Bérégovoy, 
ministre de l’économie et des 

listes, comme si ces derniers 

assimilé les succès de mai et de juin. 

él» C'est ce 
. Jean Pope- 

‘des relations avec le 

finances, ont, répété aux élus socia- 

n'avaient pas encore pleinement 

La première de ces deux journées 

crée à La prochaine Joi de finances.et au 

SF). M. Michel Rocard devait à 

fin de matinée (lire page 481 

LL économique et avancées concilier 

7. Les journées parlementaires du Parti socialiste 

7. M. Pierre Bérégovoy veut concilier 

": rigueur économique et avancées sociales 
EC EST

 

VIENNE lisère) M. Mermaz, prési groupe à ée nati 
" i M. président du PAssemblée nationale, a 

de notre envoyé : . ont, lé T2 taptembre, à Vienne ère
 les premières journées 

TNoùs ans la possibilité de: Ÿa tends socialistes depuis Le retour gauche au pouvoir. 

ds Pgo A ro se 1 émdance était à l'afirmation ous PR Vongne eciorales 

projet d'impôt sur la fort
une 

ir mardi 13 septembre en 

M. Bérégovoy a déclaré qu'il fallait 
sociales. 

Sentant également ne certaine ‘matioonte (où des mesures qualite imaji 
Ë o g 9 

Pour aux maximalistes 

mie d° la base, notamment en one ns à des mesures quan. du PS, M. Bérégovoy 2 voulu les 

mate pme soit titatives). l'emploi et la recherche. convaincre de la volonté inflexible 

Por muièré ont voulu faire œuvre es pnontés. aha s'est fé que Lu peer de parts la 

pédagogique. en expliquant que ses. même sa fai fie É ChoE Pots économique sans quelle à 

RL RS miipeus Le ce daure De De ea 
carité, qui avait prévalu 1 ÿ a Sept Te Li 

+ ‘quelles la rigueur deviendrait 

ans. . phorteur général du budget, %° L 

Font don renvoyé lé balle dans M: Alain Richard. 9 Été once injuste. A entendre les appt 
n il ments qui ont salué s0n exposé 

et ses 

le camp d’une droite Édatée:iesta. avec lui pour expliquer que la cuvée le ministre de l’économie à 

Die, g'est nous! Et c'est à dessein 1997.90, éait bonne, bien Convainen son auditoire. >! ne faut 

Ep Pt . pan u "84 dd, compe tenu cernes de pas confondre rigueut “8 ue 
e Re des deux der è La man 

‘et rigueur sociale », a-t-il rappelé. 

e M. e la: fe gouvernement t m'a . geste 

thèse 1986-1 trust pe pes eu droit qu'à des compliments. <Un . 

messes et Le gran “envolées ont M. Michel DreyfusSctmid, sens & » 

donc été bannies de cette |: teur, s'est fait le porte-parole propos nivum 

journée parlementaire au profit élus socialistes qui ont le sentiment d'or MS le. ministre a 

d'une ion de fond sur les que le gouvernement cache oïs  Voulu mettre l'opposition face à ses 

enjeux économiques et sur Part et la son socialisme derrière son petit bilités : « J'espère que ceux 

_ a de Cr tnt quand on a din Le ee Re qu nous rappelaient, fois avec 

À, = ei LEA sur les 
7. 6 a = 

Toujours soucieux de raviver ke fortunes?>, til demandé, en : es BPauvres 1984 et 

bat idéologique, & regrettant que l'ISF waïle pas plus 7985, vont pouvoir désormais met- 

invité l'assistance à ne.pas S'endor. linquel'IGF. . : «een leurs les et leurs 

mir sr Le mol ae nn ses de H'a t souhaité qu'un actes. » S'agi t de l'impôt de soli- 

ms} de droï Toit a effort particulier soit fait pour 
le danté sur fortune, il à expliqué 

jors te ne. C0! F PE, re por d'achat Un socia- que ce serait = We ETTEUT psycholo- 

on a RON COR rer iste expliquait dans les couloirs que, gique» Qu de faire Touril de 

. es E Le qour Modan M Michel. Rocard travail dans l'assiette de Timpôt 

fonde », ati) insisté cn. it protégé par son état de grâce, TMS
 . 

les scores du premier tour 

deux légisiatives. partielles de . 

dimanche dernier, favorables à la 
droi . ee 

En abordant dans rapend L 

loi de finances pour 1989, le prési- 
commission finances dent de la des M. Jean Poperen, ministre charg

é Valcourt-Poperen, attachée de 

de l'AsspDE -M-: Domin
ique | des relations avec k prennte æ presse, 

rauss-Kan, amis en garde ceux
 “ fait connaître la composition de son me le 2 bre 1938 à Cognac 

ua peu tropsur. | cabinet Ont été nommés : : te). L Genie Gplimé de 

p ‘MM. Jean-Louis Gentile, directeur :Pinstitut d'études politiques Paris et 

de cabinet; Paul Eussault, directeur doctenren histoire, est administraleur à 

g :Dubois et Jac- l'Assemblée nationale depais 1966. 

Le Con. Affecté au service des commissions 

A e “ 4 e 

«SL Je pouvais 
| d'autres actions, en 

ë 

entrepris, en qualit
é de présidente. : des grands pr

incipes de la Fondation, Me Danielle Mitterrand a. 

de la Fondation France-Libertés, - 

un voyage humanitaire ‘en Asie; 

qui doit la conduire, jusqu'au 

Jeudi 22 sepiembre. de l'Inde
 au 

Japon, en passani par le Bangla- 

desh, la Thaïlande el les Pal 

pines. Dans l'entretien qu'elle . 

nous a accordé avant son départ. : 

l'épouse du chef de l'Etat f
air le 

int des actions menées par Sa 

Fondation dans cette ie du 

monde et des projets qu'e
lle espère 

yréaliser. 

de : 

Grphelinats. Les deux premi 
en chantier à Dacca et a Chit

tagong- 

À l'heure où je vous par
le, je n'ai PS 

encore réussi À avoir des nou
velles de 

celui de Dacca et jesuis tr
ès inquiète. 

Pour ce ai 

voyage £ 
— À partir du Bangladesh, Lac 

sément. À la Fondation, ROUS cd 

3s surtout sur la bese de t£mOr 
gnages, que nous, vérifions en 

envoyant une mission sur place. 

Début 1986. un moine ouddhiste 

Chée et, sur SES 

Me ééé ce programme de. | 
consiructiôn. 

mais que cela ne saurait... durer !
 a 

ML Gti, directeur de cabinet de M. Jean Poperen 

fadjorht > 

‘cabinet; Mu Arielle Texier et 

Me Aone-Marie Colmou, conseil- 

lers techniques, et 

‘en effet de travailler conjointement : : 

Re re esciarions dans cæ 

que lon appelle es «collectifs ». 

Avec Mass ECG ; grende 
association britannique qui Œu - 

beaucoup au angladesh et
eninde, mer DR EM Ra 

nous participons à ja constr
uction de gi 

Mon voya ui a été différé à plu- 
i are es rai ra 

à une vocation internationale
, est 

ducation, une 

ingts écoles rurales pour Ce
nt 

ondation en a déjà 

en charge huit mille, mais c'est 

normal que, 

& pays, je 
sgoures à M. 

évoquerai-je 

ment «constater ». Je 
veux voir si je 

“pui faire encore mieux. Au Japon. j
e 

vais m'efforcer de convaincre. 

… Votre Fondation, comme S0n 

Libertés l'indique, se 

anssi de la défense des 

_ Je vais en Inde ur FERCORTET 

des- enfants 

Mère Teresa. Simplement, il était 
me trouvant 

fe rende une visite de courtoisie 

Rajiv Gandhi. Peat-être 

la célébration, cette 

s les Année du quarantième anniversair
e 

: 
. de dJar-Déclaration universelle 

urgences, pour convaincre, AUS | divits de l'homme. Peut-êtn 
Dans watre des cinq pays où j

e mé * rune. Peut-Etre. 

ds Inde, Bengla à rhail
ande = Quelles actions commu

nes 

<< Philippines, je ne vais pa
s simple” euvisagez-vous avec Mère

 Teresa ? 

En revanche, la discussion sur. le 

relèvement des taux où la création 

d'une tranche supérieure resté 

ouverte. «Soyons nous-mêmes €! 

demandons aux autres de se déter- 

miner par à nous, a pour- 

suivi M. "Bérégovoy. IH pa 

aujl "hui des amentasiqn qui 

m ë un ISF est ur 

me solidartié demandé à ceux 

qui le peuvent. a-t-ii insisté. Vous 

défendons avec audace ur impôt de 

justice sociale. très largement 

approi par l'opinion ique 

aujourd'hui. » 

En réponse aux questions posées 

k M. Bérégo- 

ts ÉCONOMIE 

ues qui se dessinaient, il fallait 

absolument éviter Lout + déra- 

page ». « isse de la TVA, c'est 

aussi un moyen d'améliorer le pou- 

voir d'achat », at-il rappelé. il s'est 

ent des rencontres 2vec 
loppem: 
syndicats qui ont été, selon lui, 

ivés it deux ans de contacts 

M. Jacques Delors a également 

abordé la question des taux de TVA 

en expliquant qu'il fallait 

au niveau européen leur rapproche- 

ment et non leur harmonisation. F 

s'est également insurgé contre l'idée 

selon laquelle la France camperaït 

sur les mêmes pie que la 
président de la 

mais qu'elle était en elle-même un 

instrument volontariste d'une politi- 

que économique. 

M. Delors s'est également attaché 

à remettre en mémotre l'indispensa- 

i À iale contenue dans 

T'Acte unique européen. Avec la foi 

n'avons pas besoin ». 

Pour travai à cette commu- 

nauté sociale, une « déclaration des 

droits du travail, sorte de socle 

minimum à reparer Par tous Les 

. pays» devrait Êt prochainement 

mise au point, a-t-il anno
ncé. : 

PIERRE SERVENT. 

(Lire en 21e « point de vue» 

de M. Jean Poperen : 
otre ve 

une s0Ci l'équilibre ».) 

Le vojage de Mx Mitterrand de l'Inde au Japon 
UE 

créer une chaîne humanitaire mondiale.» 
- Je connais son œuvre depuis 

très longtemps. Vous savez sans 

doute que Mère Teresa a un pro 

gramme françai de lutte contre la 

uvreté : en particulier, elle récu- 

tous les plateaux-repas qui n'ont 

pas été consommés dans les wagons- 

restaurants, les distribuer aux 

plus démunis. Nous l'avons aidée à 

Érouver un local, rue de Chalon, pr
ès 

de la gare de Lyon, après que la 

SNCF nous eut expliqué, en long et 

en large, qu'il lui était impo
ssible de 

mettre à s2 disposition un Où dezx 

wagons désaffectés. En Inde, je vais 

aller voir le travail qu'elle accompl
il, 

à une cinquantaine de kilomètres 

Calcutta, en faveur des enfants les 

plus défavorisés. Je vais voir com- 

ment je peux l'aider lë-bas. 

— À vous devez vous 

entretenir avec ds RG de
s co 2on 

Éons d'accueil des réfugiés cambod
- 

rectangulaire aux murs blancs,  wottoirs de la ville: le « mouroir » ” rève i 

omée d'un Christ lists et enfin, cetendroitquel'on voit, selon bidonville voisin à cette école 

d'une de la Vierge blanc et son propr
e regard, comme la forme 

n ire où des enfants avaient 

-bleu cel. Le prêtre crie presque la plus extrême du dévouement ou 
préparé un chant de bienvenue, 185 

parbles Hturgiques POUX dominer l
e çommel'eantichambr

e de la mort », images fortes 5e Son
t 

Prouhaha de la rue. Ce bru
it e5t ainsi qu'on le disait pour les C

amps Heureusement, eu cours d'un 

Droutten symbole : le foyer de deconcentration: tous les hommes petit déjeuner pris rapidement. Mère 

Ce Teresa est au cteur de
 Calr squelettesse ressemblent. -. Teresa raconte avec drôlerie 

com. 

ïl ; © ment, mvitée un jour le premier 

Bidonville etorphelinat 

Là, dans cetts ancienne 

. dance du temple mitoyen 

déesse Kali, Mr Mitter
rand 

Mère Teresa, :et toutes 

deux, à l'aide de caresses et d
e sou- 

rires, d'apporter un peu 

d'espoir à ceux qui ne peu
vent plus 

en lit, avec 

enavoir. 

Entre la militante soc 

+ cinécréantes et la petite «bonne 
senctifiée femme» presque 

vivant, et aux pieds 
de son 

de laqueile se 

, dépert 
dédié la  pations immédis 
ira de lit 

aliste 

déjeuner trop somptueux, élle 

emporta jel du repas pour la 

distribuer dans un mouroir de New- 

Delhi. Puis, reveni ant à de
s préocou- 
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ET Politique 
Alliances électoral es avec l

e FN 

Le RPR sanctionne 

deux secrétaires de circonscrip
tion 

élections cantonales. M. Lecier, 

Le secrétaire général du RPR, 

M. Alain Juppé, vient de donn
er une conseiller général RPR depuis

 1985, 

première application de la décision avait publiquement = remercié », 

prise par le bureau politique du: dimenche 11 septembre, M. Sur- 

mouvement d'exclure de ses rangs 

œux de ses membres qui conclu 

raient des alliances électorales avec 

le Front national. 

Deux ires de circonscrip- 

tion sont ainsi relevés de leurs res- 

biliés en l'attente de La révu-. 

nion de la commission des conflits, 

seule habilitée à proposer au 
comité 

bois, secrétaire général du Front 

national, de lui permettre de diriger 

une liste d'union aux prochaines 

élections municipales. M. Lecler 2 

jugé tout à fait «normale et logi- 

‘que » la sanction ise à s0n encon- 

tre en disant : « J'acrepte celle déci- 

sion et je conrinuerai à travailler 

central une mesure d'excl
usion. pour le RPR. Je reste un militant 

= Â 5 - mais chacun, au RPR,
 est libre 

M agi de M Jane Ce doi 2e EE ion mai 
tion du Pas-de-Calais, qui, à Berck, publiquement de mon opinion ME 

envisagea un accord avec le Front c'est la dernière fois. IT n'est pas 

national pour les élections munici-  9uestion d'exprimer publiquement 

pales. 
un quelconque soutien à un candi- 

Est également ‘sanctionné dat du Front national en
tre Je eenx 

: tours des cantonales. Je ne suis pes 

M Raymond Lier 
ue là pour mettre de l'huile 

sur le feu. 

Rhône, qui avait conclu un Je continuerai donc mon travail de 

avec le Front national à Vitrolles, e
n milicant et d'élu mais avec plus de 

vue des élections municipal
es, et qui respect vis-ä-vis des instances du 

bénéficiañ de son soutien pour les RPR » 

. Selon la SOFRES 

84% pour le «oui» au référendum 

sur la Nouvelle-Calédonie 
Le Figaro du 13 septembr

e a au moment de leur vote, - unique- 

publié un sondage de 1 SOFRES, ‘ment sur le projet de statut » re 

réalisé du 6 au 8 septembre 
auprès par CES accords. Enfin, si 47 % des 

d'un échantillon national de mille personnes interrogées souhaitent q
ue 

nnes, sur l'attitude des élec- Nouvelle-Calédonie demeure au 

teurs à l'égard du référendum du sein de La République française 

6 novembre relatif à l'avenir de la (contre 33 % de partisans de l'indé- 

Nouvelie-Calédonie. * pendance), 40 d'entre elles per 

Selon cette enquête, 59 % des
 pen 

zh 

sonnes interrogées auraient inten- sera _indépen 

tion de s'abstenir, mais 84% de dix ans: 28 % sont d'un avis 

celles qui sex imergient se pronon- contraire. 

ceraient en faveur du «oui=.à la 

question concernant lapprobetns 

u plan gouvernemental entérimé 

focajeme nt par les principaux inté- 

% des pé LEFTOR 40 nes in ées 

approuvent, ae par Jes a
i 

ip les 26 juin et août à l'hôtel 

atignon et à la rue Oudinot 
5% 

seulement les désapprouvent} et 

49 % d'entre elles estiment que ces. 

accords sont « de nalure à GsSurer 

da paix civile sur le territoire dans 

Les dix prochaines années =. 

48 % des <sondés» affirment 

également qu'ils se détermineront, 

sent que de toute façon la Nouvel
le- 

te 

e M. Kouchner à Nouméa. — 

Le secrétaire d'Etat chargé de 

l'action humanitaire, M. Bernard 

Kouchner, une visite d'une 

- semaine en Nouvelle-Calédonie, à 

parür du vendredi 16 septembre. 

. Cette visite sur le territoire avait été 

annoncée en août ‘par le premier 

ministre, M. Michel Rocard, qui avait 

alors précisé que M. Kouchner serait 

chargé notamment de dresser un 

bilan de l'état sanitaire des popula- 

tions calédoniennes. 

gens. À ce on dit que, pour — Oui, Cette association se prévc- 

des considérations de politique. CURC aussi, maintenant, des enfanis 

fi dû : philippins et nous avons l'
intention de 

étrangère française, vous avez € 

renoncer à des projets à Phnam- mener aux Philippines deux actions 

communes. l'une conire La malnuiri- 

Penh même. Est-ce vrai ? 
x 

tion, l'autre pour lutter contre la 

m Pa qu PL ner délinquance el la prostitution des 
projets à nb. Lepremierest  Énisdes mes. 

Ên voie de réalisation, après la visite à 

Paris du président de L université de 
— Cesont des problèmes que vous 

médecine, discipline qui est ensei-  aborderezavec M Cory Agtino ? 

gnés en français au ge : par — Je vais à Manille pour l'écouter. 

l'intermédiaire de La Fondation, une Elle vit une expérience _extraordi- 

tonne de livres de médecine et naire el très courageuse. Oui, je vais 

d'autres disciplines sera expédiée 
en l'écouter. 

octobre à Phnom-Penh, dans le cadre 
Je rencontrerai aussi le Père Tritz. 

fun développement de La francopho- un prêtre forrain, qui fait un travail 

nieet d'une restructuration de l'ensei- admirable pour préscolariser les 

ment au Cambodge. Le second enfants les plus pauvres, afin qu'ils 

projet concerne l'agriculture tradi- entrent à la « grande école » au même 

tionnelle. 
niveau que les autres. ls sont 300 000 

— Étes-vons en relation avec à Manille même. Le père Triez 1 son 

f, l'associa- * association Erda onL, en construis
ant 

me Cheysson qui de paies écoles. préscolarisé 15 000 

s'occupe des enfantscambodgiens ? . Cnfants dont 3 000 aidés par la Fonda- 

BE * - tion. Vous voyez, là encore, le travail 

L qu'ilreste à faire. 

— Au Japés, dèrnière étape de 

votre voyage, ce sont donc des 

moyens financement que vous 

allez tenter de trouver, y compris 

pour votre Campagne contre le SIDA 

en Afrique ? 
me Le Japon s'ouvre de plusen plus 

3 l'action humanitaire internationale. 
A Tokyo, je présenterai la Fondation 

à divers responsables politiques eL 

économiques, j'en exposerai les 

objectifs, j'essaierai de convaincre. 

Aux Etats-Unis, France-Libertés est 

déjà implantée. Pourquoi pas une 

association « Les Amis de la Fonda- 

tion au Japon ? ‘ 

—: N'est-il pas sarprenant qu'une 

fondation » privée française sollicite 
une aide financière à l'étranger ? 

d'administration » (celui de la Fon- 

dation) : l'argent, dit-elle, « on ie 

trouveraz, : 
.— Dieu sait si je suis chauvine el 

si, partout où je vais, je mets la France 
en avant. Maïs, si pere à créer 

une chaîne de solidarité dans le 
monde entier, je serais plus fière 

encore, Et c'est pou moi je n'ai pas de 
scrupules à dema: l'aide aux 
pays qui peuvent en donner. Quand je 
caresse la tête d'un enfant, qu'il soit 
français, phiñippin ou malien, je 
pense d'abord à la grande commu- 
nauté des hommes ct femmes du 
vingt et unième siècle. Et quand je 
2, de la santé et de l'éducation du 
enfants, de 1ous les enfants, qui pour- 
rail ne pàs m'écouter ? » 

Proposrecueilis par 
MICHEL CASTAING. 

qui grossissait vers Calcutta. Dra- 

peaux rouges omés de la faucilte et
 

du merteau en tête, les marcheurs 

criaient « longue vie au CPIM ». le 

parti communiste au pouvoir dans 

l'Etat du Bengale. Les symboles, 

décidément, ne mandquèrent pes au 

cours de cette première étape d'une
 

tournée humanitaire qui doit 

conduire Me Mitterrand au Bangle- 

desh, en Thaïlande, aux Philippines 

et au Japon. En-embrassant Mère” 

Teresa, elle reçut en souvenir un 

saw. 

QUOTE 

CO] 

PETER 

CREER 

PR LES 



de forêt presque nain. — (AFP.) 
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PYONGYANG 
de notre envoyé spécial 

Les athlètes sud-coréens qui parti- 
ciperont aux Jeux olympiques de 
Séoul bénéficient d'ores et déjà 
d'encouragements qu'ils ignorent 
sans doute, et qui sont pour le moins 
inattendus : ceux de tomolo- 
gues du Nord. 

Dans le de Pyongyang, 
où ils s'entraïnent, Kwang Dje Kil, 
le colosse champion de judo, Lee 
Hee Bong, l'alt: ile qui a établi 
un record au jeté (185 kilos) lors du 
championnat asiatique de Canton en 
juin dernier, et Pak Kwang Bok, la 
Jeune championne de gym: que 

hmique et sportive, médaille 
‘argent aux championnats des Jeu- 

nesses socialistes en 1984, nous 
disent avec un bel ensemble : 
+ Nous sommes d'abord Coréens et, 
au ford de notre cœur, nous en£ou- 
rageons nos compatriotes du Sud ». 

« S'ils gagnent une médaille, 
nous en seront fiers », affirme, pour 
sa part, Lee Hee Bong. Kwang Die 
Kil ajoute qu'il compte bien félicier 
les athlètes sud-coréens qui auront 
brillé à Séoul à l'occasion des pro- 
chaines compétitions qui les réuni- 
ront. A New-Deïlhi, en 1987. aux 
championnats du monde de ping- 
pong, les deux équipes du Nord et 
du Sud s'étaient urs mutuelle- 
ment applaudies. 

Les trois champions avaient été 
qualifiés pour participer aux 
XXIVS Olympiades. Ils avaient de 
sérieuses chances d'y faire bonne 
figure. Déçus de ne pas participer 

@ Madagascar boycotte Séoul. 
— L'ile de Madagascar ne sera pes 
représentée aux Jeux olympiques de 
Séoul, qui débutent le 37 septembre. 
Ce boycottage est une protestation 
contre le refus de la Corée du Sud de 
permettre à la Corée du Nord d'orga- 
niser certaines épreuves. Après 
Cuba, le Nicaragua, les Seychelles, 
l'Ethiopie, et la Corée du Nord, 
Madagascar est le septième pays à 
ne pas se rendre à Séoul, où cent 
Cquante-huit nations prendront part 
aux Jeux. 

ENVIRONNEMENT 

1 mois, ils ne se sont pas entraînés plus 

Société 
Les Jeux olympiques de Séoul 

nous en serons fiers » 
affirment les sportifs de Pyongyang 

aux Jeux ? « J'étais, bien sûr, heu- 
reuse de part à une olym- 
piade, dit Pak Kwang Bok, mais je 
ne suis pas déçue : il ÿ aura d'autres 
compétitions ëre jonales. » Ces 
champions nord-coréens se sentent- 
ls victimes de la politique ? « Cer- 
tainement pas. aifirment-ils Nous 
sommes des Sportifs, mais aucun 
parmi nous ne ferait passer le sport 
avant {a question de le réunification 
de notre pays. » 

Kwang Die Kil, le puissant 
judoka (mesurant 2 mètres et 
pesant 143 kilos, il a bantu les Japo- 
nais à plusieurs reprises) dit qu'il 
n'éprouve le sentiment de faire face 
à un « ennemi - que lorsqu'il a pour 
adversaire un Américain. Dans son 
cas, la non-participation aux JO est 
une + grande occasion raiée », 
admet-il A rente ans, il est au faîte 
de sa carrière. Les Jeux de Moscou, 
au cours desquels il avait été classé 
quatrième, Jui avaient donné de 

espoirs, mais il n'avait pu 
‘Participer à ceux de Los Angeles, 
boycottés par la Corée du Nord. 
Aujourd'hui, il «rate ceux de 
Séoul. Pour ses victoires, il est vrai 
qu'il a reçu une compensation de son 
gouvernement : une Mercedes. Ce 
qui n'est pas rien dans une ville 
comme Pyangyang qui compte 
trente mille voitures pour 1,5 million 
d'habitants. 

Une couverture 
électi 

Les Coréens du Nord se 
gene tils vraiment aux JO? 

es installations sportives, 
EL ui presque achevées, et les 
grands travaux d'urbanisme entre- 
pris ces deux dernières années dans 
la capitale (dont le coût est évalué à 
4 milliards de dollars) tendent à 
rattester. Pourtant, excepté dans 
l'une des salles du gymnase où se 
trouvait le seut emblème olympique 
que nous ayons vu dans la ville, 
Pyongyang ne présente aucun des 
signes qui orment géné les 
villes olympiques. Nos trois athlètes 
disent, en outre, que ces derniers 

Un gigantesque incendie aux Etats-Unis 

Le parc de Yellowstone en flammes 
WASHINGTON 
correspondance 

Le feu rayage 
le Machu Piccha 

Le Machu Picchu. site touristique 
le plus visité du Pérou, est en passe 
de perdre sa toison verte. Depuis le 
7 août, le feu ravage, en effet, les 
pestes abruptes de la réserve natio- 
nale — quelque 32 000 hectares pro- 
tégés pour leur richesse naturelle en 
faune et flore, maïs aussi pour Le site 
archéologique où subsistent temples 
et murailles incas. Les vestiges incas 
ne sont encore menacés, Car le 
principal foyer se trouve À une ving- 
taine de kilomètres des ruines, près 
de ia voie ferrée qui constitue l'uni- 
que moyen d'accès au site. 

Des experts canadiens et français, 
spécialisés dans la lutte contre 
Fincendie, s'efforcent d'aider les 
autorités locales à combattre le feu, 
mais les escarpements de ce que les 
Péruviens appellent le “nid de 
condor » son pratiquement inacces- 
sibles. Les seuls replats sont les zer- 
rasses cultivées il y a plus de cinq 
siècles par les Incas. Le relief, dans 
œæs montagnes effilées, interdit tout 
recours aux Canadair. Seuls les héli- 
coptères bombardiers d'eau peuvent 
intervenir, mais Ieur capacité 
d'emport est insuffisante. En outre, 
le fleuve qui coule au fond de La 
« vallée verte », l'Urubamba, est dif- 
ficile à attcindre dans le jungle. 

Alors que le feu continue à se pro- 
pagcr par plaques, les pompiers 
découvrent chaque jour des animaux 
brûlés ou axphykiés, notamment des 
dindes de monlagne ei des perro- 
quets. Les autorités craignent ja dis- 
parition d'animaux rares comme 
Ours, certains serpents el un daim 

fameux «Oid Faithfull», le grand “ailli à imervalles réeuli 

Les hôtels avoisinants sont égale- 
mem en r. Les autorités ont dû 
évacuer de force les visiteurs et une 
partie des employés du parc. L'incen- 
die est favorisé par des circonstances 

j : Î y à dixhuit ans 

Sales de ven autienene 109 Een vent a 

tres à l'heure. 
La situation oblige maimenant à un 

j de moyens : 

Le feu n'est pas seul à faire rage. 
Une violente controverse oppose, en 
effet, les communes riveraines aux ser- 

Jusqu'à présent, le désastre a coûté 

IL Ë 3 Ë ë] £ À 

intensivement que d'habitude. Lors- 
que nous avons demandé à 
M. Chang Ung. secrétaire du 
Comité olympique nord-coréen, quel 
était le nombre des athlètes que son 
pays aurait compté envoyer aux JO 
si ce dernier avait participé, il nous a 
été répondu que la ition de 
l'équipe nationale n'était pas encore 
établie de manière définitive au 
moment où les pourparlers avec le 
Sud reprensiem à la fin du mois 

Le 17 septembre, le Rabians de 
Pyongyang seront- seuls à ne 

pas suivre, à la télévision, les céré- 
monies d'ouverture des Jeux de 
Séoul ? 1] semble que les autorités 
n'aient pas encore arrêté leur politi- 
ue. - Vous pensons qu'il y aura 

articles sur les Jeux olympiques 

Le barrage 
TOKYO 
de notre correspondant 

Submerger Séoul au moment 
des Jeux olympiques sous 
«26 milliards de tonnes d'eau» : 
tel aurait été, selon les autorités 
sud-coréennes, le projet démo- 
niaque de Pyongyang. La 
construction d'un énorme ber- 
rage, à Kumgang, à quelques 
kilomètres au nord de la zone 
démilitarisée qui sépare les deux 
Corées, avait été, il y a deux ans, 
le prétexte au Sud d'une gigan- 
tesque campagne antinord- 
coréenne. Les gouvernements 
étrangers furent alertés pour 
empêcher Pyongyang de poursui- 
vre ces sombres desseins, et des 
manifestations furent organisées 
à travers la Corée du Sud pour 
protester. On composa même 
une chanson contre le « barrage 
diabolique », et des poètes furent 
mobilisés pour composer des 
poëmes dénonçant le crime en 
préparation. 

Cette campagne s'était sur- 
tout traduite par la construction 
d'un autre barrage, de protection 

SCIENCES 

« Si les Coréens du Sud gagnent une médaille, 

dans notre journal », nous dit Cha 
Kyun Ch, chef du service Étranger, 
du Minju Chosen (le Journal de la 
Corée démocratique). sans visible- 
ment souhaiter s'étendre Sur Ce 
sujet. 

Les journaux ont jusqu'à présent 
publié de nombreux articles sur 
l'accueil en commun des JO par les 
deux Corées. S'il y a une couverture 
des Jeux de Séoul par Les ie de 
Pyongyang. on penser qu 
sera sélective, olline si les athiètes 
aord-coréens se sentent «de toui 
cœur» avec leurs homologues du 

re Loti re entre ! apparemment le 
Nord et le Sud, mais la politique 
u'est tout de même jamais bien foin. 

Ph.P. 

diabolique 
celui-ci, au sud de la zone démili- 
tarisée, grâce en partie aux fonds 
{70 millions de dollers) collectés 
plus ou moins autoritairement 
par te gouvernement. 
Aujourd’hui, dans une vallée voi- 
Sine du mont Taebek se dresse le 
«barrage de la paix» auquel ont 
travaillé mile six cents ouvriers. 

Mis la «bombe à eau» nord- 
coréenne ne fait plus partie de 
l'arsenal des menaces qui pèsent 
sur les Jeux de Séoul. D'autant 
moins qu'i a fallu se rendre à 
l'évidence que le barrage disboft- 
que est loin d’être encore une . 

jet de centraïe hydraulique 
avaient effectivement com- : 
mencé, mais aucun barrage n'a 

que le barrage de la paix 8 dis 
suadé le Nord de poursuivre son 
projet. On connaît le prix de cette 
dissuasion (250 millions de dot- 
lars), mais on ignore toujours si - 
fe menace a jamais vraiment 
existé, même sous forme de pro- 
jet 

Ph. P. 

L'incident an cours de le mission soviétique vers Mars 
Phobos-1 vagabonde et ne répond plus 
La sonde soviétique Phobos-1. lan- 

cée Le 7 juillet vers Mars. est-elle per- 
due corps et bien? Les fois de la 
mécanique céleste étant implacables, 
elle suit la trajectoire qui lui a êté ass 

Rire mn ces En 1e vier au voisinage 
nète rouge. Mais le contact est perdu 
avec elle et les espoirs de le rétablir 
s'amenuisent. 

Dans la nuit du 29 au 30 août, un 
contrôleur au sol avait envoyé un ordre 
À la sonde et fait, semble-t-il, une faute 
de frappe. La sonde avait reçu un 
ordre sans signification On ne sait pas 
comment elle l'a in: On a seu 
lement a er répondait 

cée cinq jours plus tard et suit ue 
là même vajectoire, Sans i 1 Cr 
les deux sondes Ë 
les mêmes expériences La mission 
n'est donc pas définitivement 
mise, mais toute défaillance d'un 

sur Phobos-2 deviendrait irré- sppareil su 

des sondes Phobos est quadruple : 
étude de Mars, de son satellite Phobos, 
du Soleil, de l'environnement interpta- 
néaire. Deux modules devaient se 

© Cosmos-1900 rentre dans 
l'atmosphère, — Le satellite 
Cosmos-1300 devrait retomber dans 
l'atmosphère aux alentours du 
S octobre prochain. C'est ce que 
vient de calculer l'ESOC, centre apé- 
rationnel situé à Damstadt (RFA) at 
dépendant de l'Agence spatiale euro- 

séparer des sondes au cours de leur 
survol de Phobos — un lent à 

n'a pu être mis 
Chance, il s'agit de Phobos-2. 
La plupart des expériences interna- 

tionales, mg esta 
ticipation française, sont pré sur 
les deux sondes. La Le à ei 
Phobos-l ne devrait entraîner qu'une 
réduction du volume des résultats. 

ÉDUCATION 
M. Jospin remplace . 

les « ji » 

par des « directeurs d'école » 
Le ministère de l'éducation natio- 

male à rendu public, mardi 13 sep- 
tembre, un projet de décret abro- 
geant et remplaçam le texte de 
M. Monory qui avait suscité la. 
colère des instituteurs en 1987. Aux 
«+ maîtres-directeurs », créés par 
l'ancien ministre, sont substitués des 
« directeurs d'école », dont le rôle 
est redéfini dans le sens d'un fonc- || . 
tionnement collégial de l’école et de” 
son ouverture sur l'extérieur, tandis 
que sont gommées les formulations 
jugées autoritaires ou attentatoires 
au droit de grève par les syndicats. 

Les insiitureurs candidats à fa 
direction d'école seront sélectionnés 
après avis de leur inspecteur et 
entretien approfondi avec une 
<ommission départementale (et non 
plus académique) où ne siègera plus 
ni le recteur ni aucun directeur 
d'école. Les promus bénéficieront 
d'une formation avant et non après 
leurs prises de fonction. 

Quant aux directeurs déjà en 
place, ils pourront être promus après 
une simple inspection favorable et 
seront dispensés de l'entretien. 
Depuis la rentrée 1987, quelque 
vingt mille maîtrey-directeurs ont 
été nommés sur un totaf de 
49000 écoles de plus d'une ciasse. 
Le SNI se félicite de la disparition 
de - l'une des dispositions les plus 
injusies que la profession ai: 
connue = ct le SGEN salue in 
“ acquis imporiOn! », se 

Licencié par son entreprise à Villefranche-sur-S
aône 

Un diabétique se laisse mourir 

en se privant d'insuline 

LYON -. Je chercher pour le x à 
de notre bureau régional : 

H ne s'est pas jeté d'un d'a  éncorece travail qu'il ailait perdre . 
ouvert le gaz, n'a pas Militant syndical à ia CGT depuis 

issé un tot r expliquer SO une dizaine d'années, Christian Gni 

1 a simpi t «oublié» à était élu depuis 1983 au comité 
lusieurs reprises de se faire la d'entreprise et au comité d'hygiène 

Piqre bi-quotidienne qui Ini était et de sécurité des laboratoires Laro- 
vitale. Plutôt que de se donner là Chette. A ce titre, il faisait partie des 
mort, a la laissée issée venir... | : ï le 

Pourtant, pour tous ses collègues jicexciement doit être 
de travail laboratoires 4 < 
chette à Villefranche-sur-Saôte Gu travail. Le CE ayant émis, Le 
{Rhône). le décès de Christian Gui 9 septembre, un avis défavorable — 
gon, quarante-deux ans — Survent 
vendredi 9 septembre à Phopial mande 
local au terme se come € per P 
ue, — n'est rien d'autre qu'un bénéficier d'un sursis. 
ide, et sa cause essentielle es1, pour fut notifié à l'heure même où lès 
eux, tout aussi évidente: la perte Lsdecins. constataienr son décès. 
d'emploi. «/! a volontairement Caen soitant du bureau de la 
lâché la rampe au moment où tout ‘fiction que ses camarades € 
É Ternclement ea & pond furent. ivformés par le (posté 

plus que la fameuse gouite garde. ne 
d'eau... ». résume un de'ses caina- Persdiné: L sôre- 

, le vie. Oütre 
Le cas de Christian Guigon est ET RE Ce 08 

banal. Terriblement banal, Employé Christian Guigon avait une situation 
de bureau au laboratoire de contrôle de famille difficile. Père de trois 
de la société Larochette — ancienne enfants et divorcé, il avait Ia Charge 
filiale à 100 & du groupe Colsate- de sou füs aîné de dix-sept ans, pour 
Palmolive rachetée début juillet par lequel à cherchait désespérément 
un industriel, M. René Coativy, — il un-emploi d’apprenti cuisinier. 

tembre. Restructuration et-concur- gne Alain Ë 
rence. obligent, l’entreprise qui. cal CGT. Æx 1987, une personne 
fabrique pour tonte la France les . 
coucl ottes Caline et Ten- s'étair déjà su ’ 
dresse avait dû procéder à des opé- licencié est devenu clochard. Mal- 

Dent Pomme Dole 
Pésunese fs, Le Jusqu'à lici à l'été 1989. sialgré son arrêt maladie, il devait 
Poste éant supprimé, M. Guigon enée ue momvestion pur let- 
Fo le, pire en- partant La tre recommandée, on lui à répondu : és. Et, à son retou de PEcCmAREE ï ÉpOR 
29 août, une lettre recommandée le dpt ar noel 
confinma dans ses craintes. Le jeudi. : 5 re 
Ie septembre au soir, il craquait et ‘ ae me ès que. es Liege Tres 
se voyait actroyer un arrêt maladie. .… due dns les bureaux et les ateliers, 

' les équipes ont-observé uèe minute 

de — 
ARR EL ET laboratoires. Lan 

RE Eine à tout-commeiftaire fee à en dés 
‘sur Saône où id vivaitseul. Christian oi rdéplves le spi se 
Gaigon s'est alors laissé glisser vers: 1e « exploiter. le dispari 
la destruction, le désespoir. Au point du cômarade »; dont Îls souhaitent 
de néglieer la seringue qui, chaque Simplement -pomsuivié + la lue 
matin à 7 heures et chaque soir à. Pour l'emploi ér La dignité. Dis ont 
19 h 30, li it d'endiguer toutefois appelé l'enseinble du per- 

lorsqu'à la demande de son fils une . ... . ROBERT BELLERET. 

Dais un perit 4 
2 

. d LJ PS LI LU ° 

. Laboratoires sûr minitel : 
Tape 3615 code SUNK, et bränchez-vous sur Téléiab..Ce ser" 

veur est un annuaire de la recherche publique, une banque de données . 
créée par le ministère de la recherche et de la technologie. En. Se. 

” connectant sur ce service, on peut retrouver l'intitulé d'un iaboratoire, 
ses activités, le nombre et le nom des chercheurs et des gutres per-. 
sônnels qui y travaälent, ses techniques et son matériel, son adress, 
Son numéro de téléphone et ses pubfications. Une encyciopédie de ls 
recherche française sur écran. ; 

À l'origine de ce service télématique se wouve un:inventaire natio- 
nai des laboratoires de recherche, constitué au ministère. À partir de 

ik trävail, un fichier destirié à une exploitation inteme a: 

“telle formation pouvait rendre service au-public. Des questionnaires 
précis ont été envoyés aux organismes et aux.universités pour remplir ‘| 

« Au départ nous pensions que les universitaires. seraient les pre- . 
miers intéressés, explique Marlène Choukroun, producteur de la ban- . 

-_ que de données. En fait nous attirons les scientifiques qui sont dans Je 
fichier et beaucoup de PME. Les industriels découvrent. les scientif- 
ques de leur région, recherchent ou vendent du matériel, ils débau-. 
chent même des chercheurs pour leur sociéré. » -Télélab. est un 
suctès, puisqu'h est le première banque de données du à 

* Sunist, avec 200 heures de connection par mois. : ‘© + :.. 
: à TR Bd 

Ministère de la recharche et de la technologie. 1, re Descartes, 
75231 Paris Codex 05. Tél. : 46-34-35-77. Ég 

d'Amiens 200 ‘fims -médicoux 
français et étrangers séront pré-. 

M. Jean Herr, qui était jusqu'à  Sentés. hit 
Présent directeur du plan et du : - fFacütes de he à un 
“bu Picerdie, 12, ruë F.-Petit,: d'lle-de-France de France- 80000 Amiens. Tél: : Li ë Te k en. ne j x Ta: : 22-91-78-83.) 

l'Ecole nationale supérieure ‘ PR 
des téfécommunications, en rem © Droitdelamer 
placement de M. Jean-Claude : - ftdeiar ne 
Merlin. ; ‘Le Centre de droit et d'éconio- 

. EE R à .. =. . fie de la mer de la 'facuité de 
© Films médicaux ‘oi de Brest organise les 6, 7 et 

‘8 octobre un colloque internatio- 
. Le première Biennale intema- nel sur «la communauté .euro- 
gr Pas fm grécical, «Fit-  péenne et la mer». “. 

*, aura liéu, du 14 au (CEDEM, facuité 5 - 
17 septembre, à la faculté de 20079 euner sde doi, BP 331. 
médecine de l’université 63-62) ke cd) ? 
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Jeumont Schneider en. France et Télénorme, filiale de Robert 

BOSCH en Allemagne,.se sont aliiés pour créer en Europe 
une 

__ nouvelleentreprise qui esten 
mesure dé vous offrir dèsaujourd'hui : 

.= des: équipements. bur
eautiques et téléphoniques allant de 2à 

42.000 lignes... 
| 

aune garantie de pérennité d
e:ces équipements dont les n

ormes 

sont celles du RNIS (Réseau. Numérique à ‘Intégration. de 

._...-sune capacié d'innovation exceptionnelle avec un budget 

“Recherche et Développement 
de 8,8 miliards de francs. 

Le TELECOMMUNICATIONS nl 
; 

TéL:f1} 42.91.6123 
Télex 610.425 MELEC F 

Schneider Bosch 
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ARTS 

Cari André, Joël Shapiro et Tony Cragg 

Constructions, reconstructions 
Trois sculpteurs exposent 
en même temps. 
Ainsi se trouve tracée 
une histoire en résumé 
des vingt dernières années 
de leur art. 

Aux commencement de fa sculp- 
ture fi la biche de bois, cylindre ou 
parsliélépipède Au com 
mencement et à la fin de l'art de 
Carl André est le de 
bois, premier et dernier mot d'un 
travail qui s'emploie depuis près 
d'un quart de siècle à réduire la sta- 
tuaire à son degré zéro. 

Dans les années 60, on appelait ce 
réductionnisme « minimalisme » et 
age en était l'un des maîtres les 
nn c'est-à-dire lens ent. 

esrarre n'a pas changé. La très 
vaste pièce que l'on voit aujourd’hui 
à Paris (1), sorte d'allée couverte en 
billots de cèdre scié qui ressemblent 

traverses de chemin de fer, 

E 

répétitif. Son 

œuvre appartient au passé OU Aux 
musées d'art contemporain. 

Sans doute cette œuvre at-elle 
intéressé Joël Shapiro, à ses débuts 
ea tout cas. Si André incarne à mer- 
veilie {a génération de ceux qui cru 
rent nécessaire de détruire leur dis- 
ge _Sbapiro op ne représente 

bien le génération sui- 

fond en bronze certains assem- 
blages, leur en adjoint d’autres par 
Se je tailles et angles pour 
obtenir de la sorte les figures d'une 
géométrie en constant renouvelle- 

* Ali antbropomorphes et 
d'architectures s'intro- 

duisent dans ces exercices de com- 

différences de surface et de lumière 
qui ajoutent à La subtilité des pièces 
récentes. Avec éégne, avec inven- 
tion ct tout en rendant hommage à 
que ques glorieux aïeux, Tatline et 

Smith par exemple, Shapiro 
er des œuvres tes, parmi 
les meilleures de ia sculpture 
actueile. 

Du simple 
au complexe 

L'évolution de Touy Cragg le 
mène fui aussi, quoique d’ane 
ee toute here du ac 
vers le compil yant acquis 
L Pa hn ce à des assemblages 

es mire it fondée sur La 
couleur ou 

Fou pris Chacune issage et du dessin. 
K'avec un bonheur à au 

principe de la surprise. Surprise 

quand C: fait fondre une sorte 
de vase dérieuré ou une énorme 

(1) Galerie Yvon Lambent, 5, rue du 
Grenier-Saim-Lazare, jusqu'au 13 oc10- Ff 

(2) Galerie Daniel Templon, 30, re 
Beaubourg, jusqu’an 12 octobre. 

(3) Galerie Crousel Robetin, 40, me 
Quincampoix, jusqu'à mi-octobre. 

pour les ventes parisiennes. 
La dispersion de 195 livres, 
dont 10 manuscrits rares 
datant du treizième 
au seizième siècle, 
devrait bousculer 
quelque peu les traditions. 

Aujourd'hui, les manuscrits les 
plus précieux sont pour fa plupart à 
f'abri derrière les vitrines des 
musées ou bibliothèques nationales 
et se font rares sur le marché. Cet 
événement ne devrait pas manquer 

velin, à plus de 120000 F. Cet 
exemplaire rare se a gs ses 
lettrines historiées dans 

or au Eur het livre de la gp 
qui rappellent ca tout point 
vitraux des cathédrales. 

L'absence de ive n'est 
plus de mise au siècle suivant 
comme on peut l'observer dans un 
très beau livre d'heures à l'usage de 
som exécuté par des artisans pari- 

L travailié pour Charles V. 
it aiors d'une réputation 

ll pour ses miniatures, 
vériables petits 1ableaux avec enca- 
drement tricolore qui occupent 
désormais des pages entières. Les 
scènes bibliques sont adaptées a! 
goût du jour. Ainsi, dans T'Adora- 
tion des mages, le plus jeune des rois, 
a revêtu un justaucorps à la mode 
des années 1390. Ce manuscrit sur 
parchemin avec ses douze peintures 
pourrait Etre l'œuvre d'un artiste 
néerlandais du premier quart du 
quinaième siècle. Ne sursautons 
donc es à son estimation élevée : 

Plus rares encore sont les chroni- 
ques historiques, de chevalerie ou de 
littérature courtoise, comme le 
Roman de la rose, de Guillaume de 
Lorris et de Jean de Meung. Rédigé 
au treizième siècle, ce texte exerça 
une influence profonde sur les 
conceptions de j'amour médiéval. 
Deux siècles plus tard, il était tou- 
jours une source d'inspiration 
comme en témoigne une version exé- 
cutée dans Le nord de La France vers 

Pages à prix 

Scène de « l'Adoration des 
Estimation : entre 800 

1450. Celui-ci est, avec l'exemplaire 
déposé à La bibliothèque de Valence, 
le volume du Roman de la Rose ie 
plus richement illustré que sous 
connaissons (1 500 000 F}. 

A partir des années 1450 et pen- 
dant encore plus de soixante ans, les 
kvres imprimés et les manuscrits 
coexisteront parfaitement en Alle- 
magne, en Italie, en France et aux 
Pays-bas. Tel ce bréviaire francis- 
cain qui fut exécuté dans ie sud des 
Flandres. I} est évalué 600 000 F. 
Plus modestement, un livre d'heures 
de Lyon du début du seizième siècle, 
avec ses encadrements à Cr ns 
antiques et angelots, traités à l'or 
mat pourrait trouver preneur aux 
alentours de 180 000 F. 

EN BREF 
© M Monique Barbaroux, 

nouveau directeur général de la 

Barbaroux a été nommée par le 
sinistre de la culture directeur géné- 
ral da la Comédie-Française, poste 
qu'occupait Patrick Devaux ae 
de Jean Le Poulain. Administrateur 
civil, elle assurera le gestion adminis- 
wative de la société aux côtés 

de 1985 à 1988, adjointe à la délé- 
gation des arts plastiques. 

© Londres a peur des lasers de 
Jean-Michel Jarre. — Le spectacle 
musical et pyrotechnique que Jean- 
Michel Jarre devait donner depuis les 
docks de Londres, le 24 septembre, 
vient d’être interdit par les autorités 
de [a ville. Celles-ci craignent les ris- 
ques d'incendie et les perturbations 
de la circulation. 100 000 billets 
avaient déjà é1é vendus à un prix 
aliam de 12 livres et demi à 30 livres 
{de 130 à 330 francs). « Je promets 
à tous ceux qui ont acheté un billet 
qu'ils me verront en concerts, a 
déciaré la musicien français. 

d'or 

» (Paris, 1390} 
et 900 006 F. 

Mais peu à peu. les imprimés 
détrôneront les manuscrits. Dès la 
fis du quinzième siècle, on recense 
déjà environ vingt millions d'incuns- 
bles soit près de trois cent mille 
titres, pour La moitié d'essence reli- 
gieuse. 

Au dix- e siècle, la gravure 
remplace initivement la minja- 
ture. Le style baroque venu de Hot 
lande, avec ses frontispices ou titres 
gravés, triomphe. C'est l'époque où 
I me NT de de 
cour se piquent de bibliophilie. Le 

Facadémie fi a an le française et instigateur 
de linprimerie ro ale du Louvre 
« à la gloire de rance eL à l'hon- 
neur heal écrivit en 1641, 
avec Desmarets ‘de Saint-Sorlin, 
Mirame, une qu'i fit 
imprimer à ses frais. Elle est ornée 
d’un frontispice et de cinq très belles 
lanches doubles gravées à l'eau- 
Re per Etienne Della Bella (entre 

et 15 000 F). 

Plus sobre mais historiquement 
précieuse, l'œuvre d'Abraham Vaez, 
Arbol de vidas en el qual se contie- 
nen los dinim mas necesarlos que 
deve tode Ysrael est dotée 
de Fan sa (1693). Son _ 
espaguol , dont on saït 
Run, nous livre les règles que sæ 
devaient d'observer les juifs esps- 
gnois convertis (les maranes) qui 
continuaient à pratiquer leur reli- 
gion en secret dans l'Es de 
T'inquisition Cet ouvrage édité a 
Amsterdam, refuge de la commu- 
ne sépharade, pourrait partir à 

Dans un registre plus léger, au 
siècie sun Les de La For 
soixante-quinze fables on 
taine, illustrées par le peintre anima- 
lier Oudry, devraient connaître 
autant de succès qu'à ee où 
lies ont été publiées LE de 
20 000 F). 

Voltaire est présent à cette vente, 
avec la célèbre édition de Kehi de 

prise éditoriale. Il avait installé son 
imprimerie er Allemague, loin de la 
censure royale. Il ira même jusqu'à 

une loterie poar attirer les 
souseripteurs. Maigré tous ses 
efforts, ne pourra épuiser Îes 
œuvres du philosophe. En 1795, les 
ses stocks seront bradés. 

Phai, cette édition est esti- 
PS 100 000 F. 

EH est probable que FEtat 
fasse Prévalois son droit de pré- 
emption pour le manuscrit du 
Roman de la Rose, car il 

cours des misères de ce temps. À la 
Royne, mère du Roy, où l'auteur 
rend ouvertement le parti de 

au moment de la première 
guerre de religion, fait, semble+-11," 

uationale défaut à notre collection 
(près de 30 000 F). 
a AE deporais qui ne las étaient 

Lions de francs, un record), en octo- 
bre dernier, par Le groupe d'édition 
Maruzen de Tokyo, d'un volume de 
la Bible de Gutenberg, i à 
Mayence 1454, reste les 
mémoires. Peut-être feront-ils men- 
tir M. Claude Guerin, expert de 
cette vente, qui confiait il y a peu 
que « malgré tout, le livre figure 
encore comme le parent pauvre du 
marché de l'art ». 

ALICE SEDAR. 
* 16 septeml Hôtel George-V, 

20 h 30. je 

Lunettes 

et bottines 

La collection d'Elton John a 
finaïement été vendue à Londres 
Pour presque 5 millions de livres, 
soit près de 50 rnilllions de francs 
{le Monde du 7 septembre). Un 
vent de folie e soufflé sur les 
accessoires du Chanteur ; une 
pare de lunettes formant le nom 
d'Ekon, adiugée 39 000 F, une 
autre, en forme de note de musi- 
que, 35 200F. 

Un juke-box Wurlitzer des 
années 40 est parti à 
176 000 F. Quant à la cSlèbre 
paire de bottines Doc Martens, 
Su film Tommy, elles furant 
rachetées par son fabricant d'ori- 
gine pour 121 000 F. Le plus 
gros acheteur pour cette vaca- 
üon fut le Hard Rock Cafe de Los 
Angeles. La vente des objets Art 
nouveau et Àrt déca dépassait à 
slle seule les estimations .pour 
l'ensemble de la vacation, grâce 
aux enchères des Japonais at 
des Américains. 

Entre l'archéologie . 
documentaire 
et l'investigation 

policière, : 
d'hallucinants portraits 
de notre espace social. 

La photogrephis des heux est ., 

en Amérique. Suivant l'exemple 
de Chauncey Hare, Amy Arbus et 
l'actrice Diane Heaton lui ont 
consacré tout un album. C'est le 
cas aussi de Lynne Cohen, 
quarante-trois ans, 
fixée à Toronto {1}, 

court durent des mois le nord 

taiement, le décor est traité, tele 
une nature morte, par Un Opérs- 

teur neutre qui s'interdit toute jouet d 

Le sculpteur Ossip Zadkine était 
très attaché au Quercy. Il y avait 
épousé, en 1920, le jeune peintre 
Valentine Prax et tous deux y reve- 
naient souvent l'été. Lorsqu'ils 
eurent sous, à 
en 1934, une maison paysanne aux 
Arques (Lot), un bourg caché entre 
Gourdon et Cahors. Un tout petit 
logis, mais une vaste et haute 
grange, 
écrivit-d, auquel it resta très attaché 
toute sa vie, même lorsqu'il s'exila 
aux Etats-Unis, sous l'occupation 
nazie. 

Certe maison a ét£ transformée én 
musée Zatkine. Y sont installées : 
quelques-unes de ses œuvres 

sculptées ici : Orphée, une 
mais aussi des: 

dessins, des gravures, des tapisseries. : 
tissées à Aubusson et des œuvres de : 
Valentine Prax. 

La collection exposée jt du 
Se DURE 

Diane 

Q [a] 

OrcHESTRAL 

Na 
ABONNEMENT 

| Clichés d intérieur de Lynne Cohen 

Territoires occupés 

devenue un genre à part entière . 

Peintre et scuipteur, elle par- 

« le rêve d'un sculpteur », 

. Tenus en rsspect par .un 

tuaires sécrètent sous leur 

€2) Galerie Samis Saoums, 
impasse des Bourdonnais, Paris- 

15, jasqu'au LS octobre. . 

. Artistes parie ra x 

Un musée Zadkine 
et un atelier Lürçat 

elle a été mise à In dispésition des | 
“Arques par la Ville de Paris, léga- 
taire universelle du sculpteur. Le 
conseil générai du Lot, à l'origine de 
cette antenne lacale, entend mener 
grâce à ce musée toute une activité 
au profit d'artistes contemporains. 

Le même conseil général a amé- - 
nagé cet 6 un autre atelier-musée.. 
consacré à -Jean. Lurçat . celui-ci, , 
dans les tours Saint-Laurent, qui 
surplombent Saint-Cére. 

L'artiste y résida jusqu'à sa mort, 
- et.Me-Simone Lorçar, sa veuve, 8 - 
légué l'ensemble au département 
Le logis avait ét6 organisé et décoré 
par Lurçat lui-même ; quelques 
grandes tapisseries, mais aussi des 
dessins, des peintures, des photogra- 

..phies, des documents nombreux, 
font revivre l'intimité d'un artiste à 

” la complexité finalement méconnue. 

GEORGES CHATAIN. 



surprise. Du coup, ta-° 

électronique est rh Ea 

fonctionnement sur piles, haut- 
parieur incorporé) permet d'échan- 
tillonner quatre sons de 0,7 seconde 
gour va prix inférieur à 
000 frants..Pour- emyiron 

35 000 francs, AkaS Je 
S 1 000, un échantillonneur haut de 
gamme fonetionnant au d 
compact-disque (fréquence de. 
44,4 kHz) et stéréo: Le boîtier de_ ” 
cet appareil à OC un micro- 
ordinateur 16 bits et 2 mégàabns de 
mémoire L'ensemble permet de - 
gérer jusqnà 16 canaux. d’échantil- 

quetie après numérisation. . 

Le disque com est si également | 

" F Se 
de sous. Plu=- 

cs ques regroupent des centaines . 
me extraits musicaux, de. notes d'ins- 
Érire et d'effets sonores: (explo- 
sions, bruits indü: oragès, vent, 

Noméra (wois volumes dûnt 

Echantillonneur et synihétiseur 
ne se conçoivent plus actuellement 

ds i formations 
pliant mr considérablement la 
puissance de l'installation Le pro-- 
nn etes Je séquenceur di ie - 

dun livre de poche. un 
{LPX 1, environ 4 500 rs entière- 

reraable, dont les cie. 

plupart des a, sithés dans. le. 
D ssl à rom bios mechine - 

ment deslinés aux possesseurs | 
d'échantillonneurs. Les de Uné bonne année 1987 pour l'édition 

20 (moins de 10 000 F) 
Pourtant, ce nouveau type de 

-tout en un» a de quoi 

* a classique synthèse FM. Les sono- 

‘entièrement inédit 
z NRC ASTE Ton du 

L représente lement 
Progrès -très sensible, En .eflet, % 
réverbération, le délai, l'harmonisa- 
tion, font vraiment partie de a 
conception du son de base. Aünsi, la 
programmistion des effets est réaii- 
Se ‘en parfaite biose avec la 
<pâte sonore» initiale. Ces deux 
Lo de travail marquent une 
réelle étape, notamment sur le plan 

. micro-électronique. 

ur 

Le 0e pe es le a 

- MËme si:la littérature générale 

un,-|"liards defrancs. 

cat anne que l’exportation 
(+26 %), notamment en raison des 
problèmes rencontrés au Mahgrebou ui 

miens D Aftique, et de la baisse du dollar. 
La baisse prévue (de 7% à 5,5%) de 

l la TVA ne peut que renforcer Ge 

_dynamisme, même si les éditeurs res- 
tent prudents sur ses effets possibles, 

Parmi les 30982 titres. produits 

réimpressions ont même diminué en 

_volume de 1,8 %. Toutefois, lé total 

‘des exemplaires produits progresse 
‘de 2 millions, pour atteindre 366 mil- 

o _ - ons, grâce aux nouveautés (151 mil- 

Sri sans révolution 

n'importe quel son, d'origne synthé- 
tique ou naturelle, et le re- 
synthétiser sous forme additive. Les 

taient les synthétiseurs convention- 

gneusement 
multifonctions, ni de menu arbores- 
cœnt Les. commandes sont action- 
nées par de simples boutons. Un clin 
d'œil aux années 60 et au design des 
synthétiseurs analogiques. Maïs quel 
bonheur !- 

DENIS FORTIER. 

%. Le Salon est ouvert au public 
u'au 18 se; à 1 drande 
de La Renseignements : 

. 4533-74-50. 

‘’& Savoir » en hausse, littérature en baisse 

Par secteurs, et en francs 

1987, les classes de cinquième et de 

sciences humaines, la situation favo- 
rable des sciences politiques et de 
l'économie, alors que ia religion et 
l'ésotérisme font moins recette. La 
situation est tout aussi contrastée à 
l'intérieur du secteur scientifique et 
technique, qui accuse La plus forte 
baisse globale (— 5,1%) : La gestion 
ou les techniques appliquées tirent 

connues : diminution de la durée de 
vie des nouveautés, impact moins fort 
des besi-sellers, tirages en baisse 
depuis 1983. Cette tendance est d'ail 
leurs europésane. 

10.000 INSTRUMENTS 

| 
| 
| à 

sse Lé Monde @ Mercredi 14 ssptembre 1988 15 

ECRENTITTI EN 
avec le concours de Martine Viard et Jean-Paul Farré 

Saison 1988-1989 
sonorités sont er sd “Séduire. avantages sont alors évidents. Les Vendredi 9 septembre 1988 à 20 h 30 

frenen Ls sénis Le génération du son diffère selon Capacités de traitement des élé- P D AE 
gets et accessoires font on La eue. - ose appareils. Le D 20 Roland ments sonores n'ont. par la richesse N'TAN'R (OL PHILHARMONIC 

Le ‘concept. du synthétiseur “utilise la synthèse linéaire, nette ef la finesse des timbres, strictement ORCHESTRA 
sur la création de sonorités d" ment plus facile à programmer que  plusrien à voir avec ce que permet- 

direction: ZUBIN MEHTA 
effet, les échantillonnears ont._ rités sont chaudes et les combinai  nels. Le mode d'accès a fait l'objet ZWILICH - SCHUBERT - STRAVINSKY 
tp cernes Le y nt mes Cate, BnErien de use d'une étude Parrainé par la CITICORP/CITIBANK 

S partant | IONTOES thétiq -C'origine à Les multiples modes de program- SE A 

as es der sie Hal Éner oh rns Dm à mation de l'écran permetient par Lundi 3 octobre 1988 à 20h 30 

te) mémorsés ét diecment mais eu partant d'une Centaine de ne de le mais de conuéle cn FESTIVAL MOZART 
seche au Give. ns Eee re em. temps réel n'importe quel paramètre LES VIRTUOSES DE MOSCOU ET LES 

ua prix bord vi lappe. écran 

réservé Eux Lt ri Fa énérateurs de formes d'onde eï et à > dites, ose). Cet écran CHŒURS ORFEON DONOSTIARRA 
ner sie ‘drop Lol er po dont toute référence informatique direction et soliste 

lavier polypi ue d'ordi / AK DE PR NOUS Eetet Dae de en te de VLADIMIR SPNAKOV 
N {Soprano} 

VEGA (Ténor) 

Dimanche & novembre 1988 à ETTEN 

GEWANDHAUSORCHESTER 
D'aR1741e 

direction: KURT MASUR 

WEBER - MATFHU IS {So L'MEHLIG) - BEETHOVEN 

Dimanche : 4 décembre 1988 à 20h 30 

BOSTON SYMPHONY ORCHESTRA 
CEST A1 1E 074; 117 

MAHLER 

Parrainé par NEC 

Vendredi 28 et Samedi 29 avril 1369 à 26h30 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
tempête, avertisseur, etc), près à À Pen des signes de faiblesse persis- constants, les encyclopéties et Les dic- 
être, ex Fée. sante, l'édition, dans son ensemble, a  tionnaires affichent les meilleurs DE LENING RAD 

neur. À sigraler, tour à connu une bonne année 1987,avecun  résuliats (+ 13,8 %), suivis par les , Ê 
tes les sons des synthéti és. Li chiffre d'affaires en hausse de 7.8 % Hvres scolaires (+ 7,3 pre A LUIREMILIGUNe)S 

Muso-Land {800 F le vole). (soit 3,8 % en francs constants, la tirés, pour la deuxième Vendredi 15 septembre 1989 à 20h20 
ainsi collection us forte progression des dix der- année consécutive, par les chanpe- 

en ml Mae Gill, por ane Le qui atteint 10,7 milk ments de affectant, en CHICAGO SYMPHONY ORCHESTRA 
direction 

remarquable, aux percus- : . seconde. Les livres pour La jeunesse SIR GEORG SOLTI 
sions). à al ds inicition du Syndicat ati (+ 13%) et les livres pratiques SCHUBERT - CHOSTAKOV 

Station . | mal de l'édition. publiées par Lies (4 0,6%) maintiennent globalement a 
de travail. : | Æebdo, confirment Fr < Marché jeur position Encore faut-il distin- 5 septembre 1989 à 2 

imtérieur français (+ 8,6%) cstplus Que bar exemple, à l'intérieur des ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE BAMBERG 

direction: GEORGES PRÊTRE 
BRAHMS : REQUIEM 

Samedi 2 décembre 1989 à 20h30 

LES VIRTUOSES DE MOSCOU 
direction 

VLADIMIR SPIVAKOV 

direction 

A AANORE PA LAREX 

8h) 45610630(9h-18h; 

Fandouligre. Le ie Rodite DD 10 tone. ons d'exemplaires) et aux réimpres- 
ds DE 

tionne sur piles. Il possède huit mins- ‘sions (64 millions). 
À 

C 

| MUSÉE D'ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS CALENDRIER 
C ultu re 11, avenue du Président-Wilson — 75016 Paris DES ADMINISTRATEURS 

| 16 SEPTEMBRE — 2 OCTOBRE 1988 — 18 H 30 DE CONCERTS 
INTÉGRALE per tiers 

AE quinzième Salon de La Villette | PIERRE HENRY OUATUORS 

Plus performant, surfaces de frappe (pads). déclen- Le Salon de la musique 1988 mar- 
plus puissant . chant une banque de sons de que enfin le timide retour de La syn- 
moins cher. + : .: . percussions numérisés. Bien thèse additive. Ce mode de fabrica- 
Voilà qui peut résumer 5 cents, ke rites Eng sur les tion du son arnroiel est très L : 

MOrISÉS certainement lus pUiSSANL DATI) 
lac 1988 présentée tout sort en stéréo sur deux haut. la bonne aie d'autres couram. KIKOINE = YANKEL. parles fabricants :. parleurs, et pèse moins de 1 kilo... ment employés (synthèse FM, Lee CH AN A ORLOFF 
d'instruments électroniques-  - Les constructeurs tentent de  ‘Pè% re so png 
réunis au Salon . .Fegrouper toûs les éléments dispa- nr à séquences pas AU MUSÉE BOURDELLE 
de la musique à La Villette. Tales Qui composent le studio aines d'oscillate rer 16, rue Antoine Bourdelts - M° À souiiel dé base en on seul et unique taines d'oscillateurs exige une a ose Montparnasse 
On est loin:de-la gra d a Ils suivent en cela l' vitesse et une puissance calcul ps nee ee i7 Ra 

techaologique et d'ü des studios de prod mr qu en impose obtenir sur des du 2 juin au 2 octobre = 
à cinq ans. Ils ‘avant tout pour Cale professi Et és d ppareils courai 
les e mn a les industriels ' <'eaietation . (statoi Mon de vel) Le système américain Axel relève 

De ee Me nenat di eme à SALLE PLEY TRE investis: im e de com a sement Bis us Le dotaine de Le sance d'une tion de ww) faut Prix alla de 150 00 à 300000 F SPP RCHESTR 
musicale. ]l faut donc airight où vier selon versions, C® système eu À 

vendre ‘et proposer au: poblic. des (lrailion de francs) avec Île clavier temps réel unilise entre 128 et PERS SEAT DE PARIS 

produits soigneusement ciblés, -meis: Korg Mi (14000 F) ou 1048 cscillateurs pour « traduire » pissente 
BVCHKOV 

Directeur Musical Daniel Barenboïm 
Directeur Général Pierre Vozfinsky 

boîte à numérique sout sans. “(contre 30424 en 1986), les nou- leur épingle du jeu. alors que les EI A AC dE D 00 00 
conteste les accessoires nés (13 530 titres).et les nou- sciences pures ou la médecine sont les Dimanche 77, lundi 18 et mardi 19 décembre 1989 à 20h30 SALLE PLEYEL 20H30 

GS dan ae d'un pen : welles éditions (3 133 tres) progres plus touchées. Quant à la littérature L'ORCHESTRE, LES CHŒURS SOC 
po . + . … | sent pins vite que les réimpressions générale, élle baisse de 0,8%. Les rai- ET LES SOLISTES 28, 29, 30 septembre 
a construcieur Lexi |-.(14:419 titres). en quasistagnation. sons de cette désaffection qui touche | - del CRE 

à réussi à miniatariser au foret |. AVS 15] milions d'exemplaires ces en premier lieu le roman sont DE L'OPÉRA DU BOLCHOI Daniel Barenboïm, direction 
Claudio Arrau, piano 

Beethoven, Woif, Boulez 

RENSEIGNEMENTS - LOCATION 

SALLE PLEYEL : 45630796 

DE LA MUSIQUE | 
DU MARDI 13 

AU DIMANCHE 18 

anruaws ! 

ONG TR A 

v! 

NRUUVRUN NET T 

PPCRRCELLLES 

RP A RAR AR re 

PLUS DE 800 MARQUES FRANÇAISES 
ET ETRANGERES 

L'EDITION MUSICALE 
ET LES CONCERTS DU SALON 

AVEC LA PARTICIPATION DE LA CSFI . 
CHAMBRE SYNDICALE DE LA FACTURE INSTRUMENTALE 

* ORGANISATION BERNARD BECKER COMMUNICATION 
"161 BD LEFEBVRE « 75015 PARIS 

Tél. (1} 45.33.74,50 

SEPTEMBRE 1988 
GRANDE HALLE 

LA VILETTE - 
M° PORTE DE PANTIN 

DETTHA19H 
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Radio:télévisi 
Les programmes complets de radio et de séiérision sont publiés chaque 

jé dans + le Monde 

on 

radio-télévisions [1 Fin à éviter a On peut voir 
Signification des symboles : >. 

mæ Ne pas manquer BEN re mp) F7. 

“: Mardi 13 Séptembre 

20.40 Cinéma : Portés disparus 5 Film américain de Joseph *-- 
Zito (1984). Avec Chuck Norris. M. Emmet Walsh. David 
des. P 0 Mage : Ce me er PR pat 

bristi 
23.45 Journal et Bourse. 23.50 Magazine : Livres en téte. 
De 6.15 à 6.25 Rediffirsions. 0.15 Fesilleton : Les Moineas 
et les Pinson. 0.40 Docmmeutaire : Histoires naturelles. 
1-35 Les Moineau et les Pinson. 200 Documentaire : Les 
grandes expositi 230 Docwsentaire : flistoires rate- 
relles. 4.1 Monique. 40 Donmnnte PRE AN 
relles. 5.35 Les et les Pinson. 6.00 Documentaire : 
Histoires naturelles. 

A2: . M, EUE 

20.30 Météo. 20.35 Cinéma : le Coq du village 7 Film ia : 
lica de Steno (1982). Avec Aldo Maccione, Renato Pozzetto. 
22.16 Flash d'informations. 22.15 Spécial camérs cachée. 
Emission de peus Rouland. Thème -L'imour, toujôurs 
f'amoure. 231$ informations : 24. henres sur Ie 2 
23.55 Magazine : Stronbes. De Bernard Pivor. 

FR3 ne 

20.39 Cinéma : Meurtres en cascade mm Film américain de 
Jonathan Demme (1979). Avec Roy Scheider. Janet Margo- 
lin, Jobn Glover. Un homme qui travaille pour une mysté- 
rieuse organisation gouvernememiale perd son éguilitre ner | 
veux après [a mort tragique de sa femme. Il est l'objet d'une * 
tentative de meurtre. Réelle ou imaginaire? Un film 
d'auteur, un grand film noir, resté inédit en France. 
22.15 Journal. 22.40, | 
musique. Frédéric Chopin : 1= et 2 nocturne, par Aldo-Cic- 
colini . 

CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : les Fogitifs me Film fi is de Francis … 
Veber (1986). Avec Pierre Richard, Gérard Depardien, Jean 
Carmet. Michel Blanc. 21.55 Flash d'informations. . . ados 
22-00 Cinéme : Mad Max © Film australien de George Mil- …. 
ler (1980). Avec Mel Gibson. Joanne Samuel, Hagb Keays 
Byrue (v.0.). 23.30 Téléfibu : Le secret de la vie. De Mick 
Jackson. Avéc Tim Pigort min. Jeff Goldblem. 
LAS Cinéma : Goodbye Columbus m Film américain de 
Larry Peerce (19691. Âvec Richard Benjarrin, Ali MeGraw, 
Jack Kingman. . 

he Dechavanne. Invité : Richard’ Bobringer:. « 

723.07 

LA 5 : 
20.30 Cinémme : on l'appelle Plats. c Film ite- 
lien de Giuseppe Colizz (1972). Avec Terence Hill, Bud 

22-10 Série : Mike . 23,00 Amicalesaent 

- M6 : 
20.30 Téléfilm : Le pensionuat de l'angoisse. De Mark Ros- 
man, avec Eilcen Davidson. mes filles provoquent 
accidentellement la mort de‘la mère supérieure. 

Série : Destinn- 

FRANCE-CULTURE | 
20.00 Musique : Le rythme et In raison Les soldat 
2. L’evenir de l'opéra. 26.30 Archipel science. Dossier : 
Femmes sont-elles douées pour les maths? 21.30 L'ogre 
alchimiste. Portrait de Miklos Szentkuthy. 2240 Noïts 

Coëa. Les petits labels n'ont pas peur des gros. 

© FRANCE-MUSIQUE 
20.15 Concert {en direct du Festival de Late L : 

L de Gra- 

Denis a r Nikita Magaloff, piano. 
d'archives. Piero la, l'apôtré de la musique 

ft ise; L'actualité du disque il y a cinquante ans; 
© © plus belles rééditions récentes. 1.00 Passer misuit. Brahms, 

haud. 

Mercredi 14 septembre 

TF1 e LS ES 
13.45 Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Club Derothée. 
17.50 Série : Chips. 18.40 Avis de recherché. 18.50 Feuille- . 
ton : Saute-Barbara. 19.25 Jeu : La roue de le fortune. 
1950 rase du Tac-O-Tac. 19.53 Le bébéte show. 

Demis Rousses, | 

Wiz qu peut. 0.15 Journal et Bourse. 0.35 Feuilleton : Les 
Moineau et les Pinson. 1.00 Documentaire : Histoires natu- 
relles. 1.55 Les Moineau et fes Pinson (rediff.). 220 Doce- 
mentaire : Des craisades au Jihed_ 3.10 Documentaire : His- 

A2 
1345 Feuilleton : Jeunes docteurs. 1430 ‘Magatine 2 
Chavds les glaçons. Présenté par Cerise et Philippe Gian- 
greco. Voliron: Lisa ou le rêve olympique: Ifispécteur … 

* Duflair: Julie er Stéphane. Der jeux, des variétés. des feui}- 
detons er des dessins animés. 17.35 Mapaxine :'Grafäitis-: 
S-15. Présenté par Groncho et Chico. Daffy : Histoire de 

Ce bide). 1806 Set : Lomme qu tombe à pie. Le e épi H ï qu t 
Célen T£4S des : Des cufires et des lens. D'Armand 
Jammot. présenté Patrice Laffont. 19.10 Actnaltés . 
réglocnies. 19.30 d'informations. 19.35 Piaisir de 
rire : La baby sitter. 20.00 Journal et Météo. }> 20.35. TE. 

+ 1805 Série : 

. Marc Toesca. 19.30 Magazine : Nulle 
“par Philippe Gildas. Invité : Serge Gainsbourg. 

+ 2100 Cinéma : Youngblood m Film américain de Peter Mar- 
--kle (1985). Avec Rob Lowe, Cynthia Gibb, Parick Swayze. 
Le fils d'un fermier fait un stage dans une équipe canadienne 
de hockey sur glace. Il est pris en charge par un entraîneur 
exigeant mais passe par une série d'épreuves. Film sur le 

sans grande originalité. Agréable à regarder. 
Flash tions. 22.56 Cinéma : ls Loi de Mur- 

a D Film américain de Jack Lee Thompson (1986). Avec 
barles Bronsan, Kathleen Wilhoite, Carrie Snod- 

" ges Cinéma : le Trou @15 Film français de Jacques 
ker (1959). Avec Michel Consiantin, Philippe Leroy. 

LA 5 

13.30 Téléfilre : Le rage de la victoire. 15.15 Série : Shéril. 
fee pee 1A0S Sn convane S nne 
enchanté de Lalsbel 16.50 Pollyanna. 17.15 Susy aux 
fleurs magiques. 17.40 Les aventures de Claire et 
184 in Power. 18.30 Dessin animé : et 
Tom, champions du foot. 18.55 Journal images. 

19.03 Série : L'homme qui valait 3 milliards. 20.00 Journal. 
* 26.30 Téléfilm : Le prix de l'homveur. De Jud Taylor, avec 
Beri Gazzara. Policier respectable et consciencieux, il rève de 

| Spccuper d'une grosse faire. 22.15 Série : La loi de Los 
Angeles. 23.25 La rage de la victoire (rediff.). 0.00 Jouraat 
"de minuit 0.05 La rage de fa victoire (suite). L10 L'homme 

à valnit 3 milliards (rediff.). 2.00: Anne, jour après jour 
rediff.). 2.30 Schalmeister, l'espion de 
rediff.}). 3.30 Feuilleton : Le clan Beaulieu. 4.26 Top aug- 

gets (rediff.). 

Glm : La chambre d'ami. De Caroline Huppert, avec Thierry M6 
Frémont, Nicolas. Navazzo, Laura Betti, Pierre Vañeck. 

LUCE 

FR3 ; 
13.30 Série : . En signe d'amitié. 14:09' k se der n signe Mage: 

audio dynamite. 14,30 Fi L ! Tn m'aimes ? 
re fpisode)- 15.00 Fiash d'informations. 15.04 Jeu ; Cher- 
chez la France. Présenté par Piérre Bone et Vincent Perrot. 
15.30 Jen : On va gagmer. Présenté par Vincent: Perrot 
17.06 Flash d'infortuations. 17.03 Dessm animé : Petit ours 
brun. 17.05 Dessia animé : Boumbo.. Premier amour de Mon- 
sieur. 17.15 Dessin animé : Mister T. 17.40 The 
babies. 18.06 Série : Colorado. Le cri des aigles (17 . 
19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.10 à 19.30, le joûrnal . 
de la région. 19.53 Dessin animé : Jouez ln case. 20.02 Jen : 
La ciase, Présenté par Fabrice, 20.27 Champions de 

Emission présentée per.Marie-Christine É 
Théâtre : le Voyage de Monsieur Perrichôe' Pièce" 

Le 

12.30 Télé : Le recour de Sherlock Hobwes, De Kevin 
Connor. avec Mic! Margarel 
Kaye. L'arrière-petite-fille du docteur Watson mène 

Série : La motédiction du Jonp-garon l'enquéte. 15.00 Jon quon. 
15.30 cousin américain. De Giacomo Battixio,-" 
Los Brad Davis ne a (ie partie). Un s per 

...fece a a. Dessin auimé : ireal 

1740 Cabon Cadin. Bravestarr: Foofur. 18.30 Dessies 
animés : cartoon. Préseniés par Philippe: Dana. - 
1845 d'informations. 1849 Top 50. Présenté par- 

par Jas-Lou RTE Spécial Big Le 

. . munauté des radios Lay es oo ce française 

Coin, La‘ di 

1" Oratorio de Noël pour 

bons élèves. 20.35 Téléfilm : 
chance. De Fielder Cook, avec Glynnis O'Connor. Leola est 
Jolie: jeune. heureuse jusqu'au jour où un accident la défi- 
‘gure. 211$ Série : Le Saint (rediff.). 23.10 Journal. 
23.25 Série : Destination danger. Donnant donnant. 

: 0.15 Magazine : Club 6. De Pierre Bouteiller. 3.00 Musi- 
que : Boulevard des clips. 200 ane : Charmes 
{rediff.). 2.30 Série : Le Saint (rediff.}. 3:20 Variétés : 
Chansons amour, chansons toujours. 3.45 Documentaire : 
Le moude 4-10 Variétés : Chansons amour, Chan- 
sons toujours. Série : Le Saint. 5.25 Variétés : Chan 
De ne one 6.00 Musique : Boulerard 

- FRANCE-CULTURE 
* 20:30 Tire ta L'actualité de la langue. 21.30 Comw- 

Nusts Dieu 2 

21": FRANCE-MUSIQUE | 
” 20.30 Concert. (en direct de l'Eglise Saint-Séverin à Paris) : 

: Cantate pour basse, ur et Qrcl le jt 
dimisnche après le Trinité, de Homilius : db où on 1RDPOre, 

pettes, cordes et timbales de Starnitz ; 

Houiérs, par roche ao 
vocal nt, dir. Ses uillard ; 1® violon : Daniel 
Cuilier. Références. Nuits dans les jardins d'Espagne 
pour piano et orchestre, de De Falia. par l'Orchestre HO 
nique de dir. Eduardo Mais. 23.07 Jazz de En 

. direct du Suhset : le quartette du saxophoniste Steve Lacy. 

Audience TV du 12 septembre 1988 (waROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSENI 
Autfence instantanés, France entière 1 point = 193 D00 foyers . . = 

Spercs 

2.1 

… RECTIFICATIF. — Dans vos éditions datées 13 soptembre, le ableau concerrait la France entière, et pas seulement la région parisienne. 

silleurs. Présenté 

Informations «services » 
æ, températures minimales s’étageront de en Corse. Les températures minimales 

MÉTÉOROLOGIE 5 à. 8 degrés, sauf sur le pourtour médi- Serant en hausse de 1 à 2 degrés eux le 
icrranéen, où elles pourront. aucindre Nord-Ouest. les 1empéraiures mexi- 

14 degrés. Les températures maximales males seront eù hausse d'environ 
Erohtion probable de temps en Frants  varieront de 14 à 16 degrés sur le nord 2 degrés sur l'ensemble du pays. 
ceci manche Té Septembre JuPAYS ct de 15 à 19 degrés ailleurs. [Éamedi 17 et lmanche 18 : le temps 

rs er ru où À lEsc Cependant, à : de la Bretugne aux the an « Le 
ES. le tea) sera instable avec rs as rcnirense En Ven sr le reste du pays, le tenips sera agréx 

lmileront à la Méditerranée. Jusqu'à déc © dans les régions de ls Loire es in cn pe en irng ré LA ee séblirs  muages voileront le sokeïl. Ailleurs, après  ratures y .peu, les 
dimanche, un Lemps des bancs de brume qui se températures maximales scront en 

AE pRe rende ture sud de le Frame, situeront de l'Aquitaine au Massif Cen- re hausse; elles pourront 
régions plus a nord seront au Jura, le ciel sera clair ou por ateindre 20 degrés dans Je Nord et 

‘ : nuageux. Quelques averses persisierônt 25 degrésau Fa : 

Du Nord et de la Normandie au SITUATION LE 13 SEPTEMBRE 1988 A O HEURE TU 

NoEn. ee Men Cnil on DETTE : hote 

et sur les Pyrénées, EE A 
jel sera nuageux, très PRES) me ÈS 

nuageux, avec des averses et des rafales > es 2) \4# 

de vent assez fortes de secteur nord. La 7 L| > É 
ige tombera à partir de L 300 mètres, Re ET DE) 

1 TS 

14 degrés sur celles de la Manche et de 
l'Atlantique, aueindront 7 à 11 degrés à 
l'intérieur. 

sur les régions méditerranéennes ; 
averses restent possibles - 

Corse. Pariout al s 
tion des brumes et broui pret el 
le ciel sera clair ou peu nuageux. Les 

MOTS CROISÉS 
: PROBLÈME N° 4830 

SERRE 

ÉPHLUE 
y rs 

5 _n 
RER 

vu Lit) 
C_ 

xlLMR lili. 
HORIZONTALEMENT 

L Endroit où ont lieu de non 
breuses prises de bec. — II. Cercle 
privé. Se voient en flénant. — 
UL Fut dans le creux de la vague. 
Mange le blé en herbe. — TV. Cest 
peut-être le magor. Les coups de 
pompe lui donnent une certaine 
force! — V. Pronom. Possédé par 
celui qui a une mémoire d'éléphent. 
— VL Qui sait de quoi ü parle. On y 
fait des de Normand. — 
VIL Susceptibles de faciliter une 
prise en charge. — VLIL S'obtient 
Souvent avec une tarte. 
IX. Homme de prix. — X. Se fait 

=" mé et temps re "1 fois entre les bras d'une bergère. : ps 
Ré daflires. — XI. Note. Fiat TEMPÉRATURES mr 130-1068 | 
par manquer d'inspiration. - le 12-9-1988 à B haures TU'et le 13-9-1988 à 6 haïres TU. es 

VERTICALEMENT : - | L = 
1. Le bac n'est pas indispensable 

pour pouvoir être en mesure de la 
faire. — 2. On la trouve fréquem- 
ment en chemin Déchaïnait des 

Ion 
22 

tempêtes. — 3. Est cher au cœur de . D 
nombreux Finistériens. Est proche qu 
d'un futur site olympique. — H - 
4. Quitta la ville pour la campagne. H = 
Remporta un grand prix sans être D ; 

Tosesteutstauesbre. hr 

coureur automobile. Ville de «pro- 
vince». — 5. Famille dont les mem- 
-bres ont beaucoup reproduit. On 
reprend après qu'il a été donné. — 6. 
NN SCHAppe pas à le corde. Fait place 
nette. D'un auxiliaire. — 7. Tei que 
peut être un porteur de robe. Petit 
malin. — 8. Prendre un bain très 
Chaud. Qui est 1à depuis Le début. 
9. Fait beaucoup sortir. 

BESSRN 

POMNZZZUAUNVOANO> TO UVLZ ECCCCRCPPEECECEETCELE NUSIBSEUE 
Jvesessaemesesveseutessu| Solution du problème n° 4829 

Horironralement : 
EL. Bedonnant. — I. Amareyeur, 

= DL Isis. Crés — IV. Meuse — 
V. LG. Cresse. — VL Est I. Au — 
VIL Mérinos. — VIIL Inaptes. — 
LC Napoléon — X Eu Suer. — 
XL Asie, Tee. 

.. * TU = temps’ univeréel, c'est-à-dire pour la: France : heure légale 
moins 2 heures en_été ; heure léÿale moins 1 heure en hiver. ”. 

{Document éabli avec le support rechique mpéciel de Ja Mérhorologie nationale.) 
Verticalement . 

Q Ken: = -2 Een OM = : nu ds SUR TE UE D datée 

+ Pan Tips — 4 Onee lou || SUR MINFTEL. préviens couvittes Météo mise. 
7. Atrés Stut D Ë Nue SA ' Temps ébeervé Paris, province, Etranger. 

| Fe BRouTrY. ©3615 Tapez LEMONDE puis METEO. . 



dsl ae à El 

v! 

ce Le Monde @ Mercre
di 14 septembre 1888

 17 

LI A4 Fr 

_. société: Le Carnet du € : 

JUSTICE 

Naissances | — Montpellier. ‘ = Met M François Palangié 

Au tribunal d P <e 
— Agnès ct Pierte ROY Sés nombreux amis, 

ere Maelet 

2 1 e Paris 
: sont heureux d'annoncer la uaissance dc | Ses coutins 

M. «4 Mes André Psisagié 

CD ou 
i 

ont l'infinie tristèsse dé faire 
de |et 

. L'internement abusif Lefnex hi Quant, du PR 1 tee - 

LI # 2 5 

et illégal de M Ledrut ROUE nn normes, | 0 5 

; : 

è 
lesseur de mathématiques, 

te 

e we : 
15, 

: 

annuels pement | jinadon || — Re | au 

soit de réprébensible ct sans qu'il personne rigid OR rue e l'imagination 
Décss | survene à Mompaiier, le 8 seprembre 

és. és d 

Poele nent P
ers EE

 

Om nous prie d'annoncer le décès e-É 
mit a ae - “ 

1€ € L e ressive partiellement 
ans, n° ce 

à 

ue Peut re GÉGÉ par Bo pré malquée, mar entrera un PA || een | er sa PA on : 

d'aliénation compromettant risque suicidaire ,. 
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s plus pour inter. 

2 Tes des mnique. 
4 

qui date de ee Eécilon pl parcs — 
des s'ipubler du 

sarvèna le 8 septembre 1988. roanemterne 
de Maé des Ailes brisées, 
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textes peut conduire à des abus, ca: M», 2 pl son avo- 
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ji Éffici 
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de plus fou que ia limhe qu sé 
expert va jusqu'à dire qu'elle souf- 

Montarmaud. 
DRE a BE 

les comportements M mormaux de fre de « manie procédurière ». Heu- ; 

34570 Pignan. 
Ses obsèques religienses Ont FR 

LS : 

certaines formes de déséquilibre.
 … purent Pons Cr elle ne a

l) 
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ahu- E 
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M. c1 Mes Eric le Blanc, 
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mille, au 
FT 

Lodrut a qu are i de pandaet ST récemait ee pas de portement 
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un nn à Papi, poartpe de 
Riel et pour autrui », = qui 

« Le Seigneur est ma lumière et p 

Perray-\ : ane). i. devai au tribunal 

j 7. 
5 

12 panie ens femme de | Her que Le placement d'office 
M: Bernard GUILLONNEAU, 

RSR 
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+ gate ne demandait à; ‘soit transformé en placement
 volon- 

. - avocat honoraire 
12, ruë Mabillon, 
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Re Part be bre ‘du banal - faire, ce quine changeait p
as grand- j 

à 1 cour d'a EG, 
100 PaE, 
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civit dé Paris dec TEmtà Chose. 
F insi, le vi it é petits-enfants, 

croix de guerre 1 
, aveoue Guynener, 

D LEE dé francs de cher
 cour d'appel de Paris

 a ai l'étage supérieur d'un o 
chevalier de ta Légion d'hon
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plexe autant que rm 
: mini ce jante al tre 

.. deux niveaux. Or, à | | se enfants et petits-enfa
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croix de guerre 
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: 

l'incapacité de payer le loyer deleur “Vi le de Paris, du préfet de police et 
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sarveou le 9 septembre 1988. à l'âge de
 

apgartement avenue de 1 Grabde. du ur de l'hôpital n'ont fait 
M. et Me Georges quatre vingt-trois aDs. 

Armée, à Paris, les. Ledrut que de brèves s'abritant 
Loi Le) ; 

sont expulsés mais, de délai en détai; * derrière les ra oris médicaux pour c 
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Parisien. || Le « duel » entre Christine Ockrent et Patrick Poivre d'Arvor 

"Les héros d’une bataille publicitaire dans cette” 

On se réuoire à 10 H 30, À l'entrée 

jeunés gens disparus 

Ge rss 1980 et LEE der 

principale. 
. 

queis cinq appelés que armée avai Rien de changé À la tendance de
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er la ji F La cérémonie religieuse aura Hèu l
e ———————
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à _- Un n pen 
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crodi 14 sepmembre 1988, à FE heures, 

réglise Saint-Jean-Bs ptiste de 

Sceaux (Haute-de-Seiné). 
. consenti par la Christine rent (pour leg 2 7 2 

Ockrent (120000 F par mois) qui contrôleur d'Etat n aurait pas  caduc l'accord salarial de 1988, qui 

ie la rancœur de Paul Amär : encore donné de feu vert) a une augr ide2% 

Fed une humiliation Pois la échauffé les esprits ct ravivé les ram set qu'elle avait Été la seule
 à signer. 
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Drogue sur ordonnance 
De nombreux tuicomanes- reiplacent 

. les stupéfiants illicites par des médicaments 

© détournés de leur usage thérapentique. . 

300 médicaments pour se 
surpasser  intellectuelle- 
ment et physiquement vient 

d'attirer brutalement l'attention 
du public sur un phénomène 
inquiétant, déjà dénoncé par cer- 
tains médecins : l'abus massif par 
les toxicomanes de médicaments 

L A publication du Guide des 

détournés de leur finalité théra-, ; 
peutique et utilisés comme des 
drogues. Une nouvelle toxicoma-" 
aile, presque aussi inquiétante que 
l'héroïnomanie. et dont le dopage 
n'est qu'un des aspecis mineurs, 
est en train de naître. 

Polymorphe, dispersé, et- par 
définition marginal, le groupe des 
toxicomanes échappe aux tenta- 
tives de systématisation. Comme 
la société et la culture dont il est 
issu, le monde de la drogue a 
pourtant ses modes et ses ten 
dances qui changent, au fil des 
années. 

Cocktails 

détonants 

Il en est ainsi de l'engouement 
des toxicomanes pour Jes médica- 
ments. Le phénomène est général 
et frappe de très nombreux toxi- 
comanes : parmi les anciens héror- 
nomanes, nombreux sont ceux qui 
se convertissent aux médica- 
ments, landis que les jeunes néo- 
phytes de la drogue, adolescents 
qui n'ont souvent que treize ou 
quatorze ans, adoptent d'emblée 
cette forme de toxicomanie. 

= L'héroïne est en traïn de pas- 
ser de mode, constate le docteur 
Claude Olievenstein (Hôpital 
Marmottan}), ce n'est pas ur 
hasard si elle est plus fréquente 
en banlieue qu'à Paris et dans le” 
Guartiers pauvres que dans les 
quartiers riches, » Les médica- 
ments utilisés par les toxicomanes 
sont nombreux. Les barbituriques 
et les tranquillisants ou les hypno- 
tiques dérivés de la classe des ben-" 
zodiazépinos vaisinent avec cer- ‘ 
tains sirops contre la toux, parents * 
pauvres et maigres substituts de 
l'héroïne, et avec les amphéta- 
mines. 

Pris à des doses massives, 
mélangés entre eux et arrosés 
d'alcool, qui prolonge et muitiplie 
leurs cffets, tous ces produits for- 
ment alors des « cocktaïls » déto- 
pants qui plongent pour plusieurs 

. quarante-huit heures, ces subs- 
. tances. ont progréssivement été 
éliminées du marché ou inscrites 

_ au tableau B, le tableau des stupé- 

particulier: d'ordonnance, le car- 

-MMANES.. + . .… 

[fonder "27. 

Au sein de cet arsenal, la toxi- 
comanie aux barbituriques est 
particulièrement grave et ajar- 
mante : le surdosage entraîne un 
‘coma brutal et le sevrage, qui 
peut s'accompagner de crises 
d’épilepsie et de délires. est tou- 

‘jours extrérnement difficile. 

. À la différence-.des autres abus 
médicamenteux, la toxicomanie 
aux barbituriques se dauble de 
vagabondage ; au Forum des 
Halles, où je comprimé « Kou- 
nou - se vend à la pièce. dix à cin- 
quante francs. au marché ndir, les 
accidents -sont. fréquents et cer- 
tains jours, plus de vingt toxico- 
manes dans le coma-sont amenés 
aux urgences de l'Hôtel-Dieu. 

A l'opposé des barbituriques, 
les amphétamines sont psycho- 
stimulantes. Inventées par les 
Japonais pendaïñt la seconde 
guerre mondiale pour permettre 
de. poursuivre le combat durant 

Éants. 

La détivrance des produits ins- 
crits à ce tableau est très stricte- 
ment réglementée par un'système 

net à souches. Ains;, la morphine 
et ses dérivés ne peuvent être 
prescrits que pour une durée limi- 
tée à sept jours, les amphéta- 
miries, insçrites au tableau B', une 
variante du tableau B, ne peuvent 
être preseries que pour soixante 
jours. 

. Aujaurd'hui, seules restent dis- 
ponibles, sur. prescription médi- 
cale, des. molécules voisines des 
amphétamines, utilisées comme 
coupe-faim dans des répimes 
amaigrissants., C'est l'activité 
psycho-stimulante de ces produits 
qui est recherchée par les toxico- 

| Tromper l'ennui l'ennui 

etla misère 

Enfin, le A dérivé æ benzodia- 
‘zépines qui occupenf en thérapeu- 
tique üne' place importante, 
notamment dans le traitement de 
l'anxiété et de l'épilepsie, : vien- 
nent compléter le tableau de ces 
polytoxicomanies, et suscitent, 
elles aussi, une- dépendance pro- 

ë 

heures le sujet drogué dans une : : 
ivresse. et une hébétude pro- 
fondes. 

Dans - les. banlieues: défavori- 
. sées, A 

Les « mitos »:se mettent au vert . 
* Les nitochonties utilisées comme outil 

génétique pour l'amélioration des-cultures végétales. 

fruits plus gros, des graines 
de haute valeur nutritive, 
des plantes qui résistent 

mieux aux maladies et aux intemr- 
ries : en moins d'un demi-siècie, 

DES des 

création de nouvelles variétés. 
végétales a'entraîné un accroisse- 
ment sans précédent de la produc- . 
tion agricole. Or. dans la pandplic 
indispensable au sélectionneur 
d'aujourd'hui. il est un instru- 
ment, fort méconnu du consom- 
mateur, la mitochondrie, qui 
devrait dans un proche avenir 
contribuer considérablement à 
l'amélioration des 
vées. 

Cette mitochondrie était à ce 
titre la vedette de la dernière. 

-dizaines. de-biolagistes. 

espèces cultis 

conférence You Monod du 
CNRS (1), qui vient de réunir, à 
Roscoff (Finistère), plusieurs 

u monde 
entier — Europe. Etats-Unis, 
“Japon . et-URSS — autour du 
:* géname mitochondrial des 
“plantes "supérieures «+ Un titre 
quelque peu rébarbatif derrière 
lequel se cachent de fabuleux 
enjeux : nes, qui mobii- 
sent déjä,.rien qu'en France, plu- 
Sieurs laboratoires du Centre 
‘national de fa recherche écientifi. 
que (CNRS) et de l'Institut 
national de la rechérche agrono- 
mique (INRA): ainâi que la plu- 
port des grands groupes privés 
impliqués dans f'industrie des 
semences. £ 

pauvres des villes nouvelles, c'est 
donc le règne des «cocktails » : 
les bandes de jeunes errent, 
désœuvrés, sans travail et sans 
espoir, à a recherche de tout — 
médicaments et alcool — ce qui 
peut tromper la misère. Pour se 
procurer des médicaments, l'ima- 
gination n'est jamais en défaut. 

Les ordonnances sont volées ou 
falsifiées, les produits convoités 
rajoutés à la main d'une écriture 
souvent tremblame. Des prescrip- 
tions vieilles de plusieurs années 
sont photocopiées avec des dates 
rectifiées. Enfin, il n'est pas tou- 
jours nécessaire d'avoir recours à 
ces mesures illégales : les pharma- 
cies familiales recèlent des tré- 
sors, ct certains médecins — heu- 
reusement très rares — 
inconscients ou complaisants —- 
cossentent parfois à signer des 
prescriptions. La toxicomanie aux 
médicaments ne procure pas les 

cruels tourments de J'héroïne. 
* Moins chère et presque accessible - 
à tous, elle est, selon Claude Olie- 
vensteïn, le fruit de l'ennui et de 
l'absence.de perspectives, l'apa- 
at des banlieues populaires, des 

Sans elles, aucun animal, 
aucune plante. ne pourrait vivre. 
Quelifiées à juste titre de « pou- 
mons » des cellules, [es mitochon- 
‘dries constituent, en effer, tout à 
la fois l'appareil respiratoire &é- 
mentaire e1 la centrale énergéti- 
Que des organismes vivants. Par 
une cascade de réactions enzyma- 
tiques effroyablement complexes. * 
ce sont elles, minuscules struc- 
tures intracellulaires, qui conver- 
tissent l'énergie libérée par l'oxy- 
dation des âlimems en une forme 
d'énergie directement utilisable : 
par Ja cellule : l'adénosine 
triphosphate (ATP). Grâce à 
elles, chacun de nous consomme * 
ainsi, quotidiennement, plusieurs 
dizaines de ki d'ATP! 
Peu importe leur nombre, qui 

: peut varier. d'uné poignée à plu- 
sieurs milliers selon le type de cel- 
lule auquel elles appartiennent. 
Seulecompte la surface totale 
développée par leur membrane. 

* rences Jacques Monod ont pour objet de 

jeunes chômeurs, des enfants aux 
parents absents et à la scolarité 
médiocre. 

Comment expliquer la vogue 
actuelle des médicaments chez les 
toxicomanes ? Pour les. psychia- 
tres, il est incontestable que la 
peur du SIDA joue un rôle cap 
tal. 

ES 

et coupe-faim 

Dans ce groupe qu'on estimait 
imperméable à toute éducation ét ‘ 
même suicidaire, l'idée du risque 
de contamination par le virus 
HIV semble maintenant bien 
admise, d'autant que dans cer- 
taines villes, 60 à 70 % des toxico- 
manes sont séro-positifs. + La 
mort par le SIDA ne correspond 
pas à l'idéal du roxicomane », 
explique le docteur Alain 

Debourg, psychiatre à Marmot- 
tan. Par ailleurs, il est certain que 
les condamnations très lourdes : 
qui pèsent sur l'héroïne incitent, -| 
elles aussi, les toxicomanes à se 
jeter sur les drogues légales. 

interne: Ià où, précisément, se 
trouve l'ensemble enzymatique 
constituant la chaîne respiratoire. 

‘ Siles mitochondries réunissent 
périodiquement des spécialistes 
de. tous les pays autoür de teur 
petite personne, ce.n'est pas seule- 
ment és vertu de leurs prouesses 
énergétiques. C'est aussi ét sur- 
tout parce qu'elles possèdent, à 
l'instar des chromosomes 
nucléaires, leur propre es 
génétique. 

{Lire a suite page 19.) 

- CATHERINE VINCENT. 

(1) Organisées en 1987 4 l'initiative 
de Jacques Demaiïlle, direcieur des 
sciences de la vie au CNRS, les canfé- 

révnir, plusicars fois par an, des spécia- 
Jistes internationaux pour faire le point 
sur.les recherches les plus récentes 
menées dans le damainc de fa biologie. 

.. Cette toxicomanie spectacu- 
laire et massive ne résume pes 
tous les aspects de la toxicomanie 
médicamenteuse. I existe en effet 
un phénomène presque silencieux 
.où certaines personnes sont deve- 
nues dépéndantes de ces mêmes 
produits pris à des doses beau- 
Coup plus faibles. Une frange de 
la population, souvent féminine et . 
insérée dans la vie active, est 
devenue ainsi, en général à son 
insu, dépendante des tranquiili- 
sants ou des coupe-faim. L'impact 

© de ce phénomène est encore mal 
connu même si de uombreux psy- 
chiatres s'accordent à penser que : 
ses conséquences pourraient être 
redoutables. 

A ce titre, l'augmentation en 
France de la consommation des 
tranquillisants et des hypnotiques 
est inquiétante : entre 1980 et 
1986, Je nombre de boîtes vendues 
en pharmacie est passé de .. :.. 

| PERMIS D'EMPOISONNER | 
STOCKHOLM Mi 
de notre correspondante. 

ES phoques mourant per cen- 
taines le long des côtes de 

la mer du Nord, déjà en partie 
putréfiés par des algues jaunes, 
offrent un spectacle da désola- 
tion insoutenable. ‘Les id 

.. droit au cœur de Chacun. et 
droit sur les affiches électorales 
du ‘Parti social-démocrate au 

- pouvoir, à quelques jours des 

. toute probabilité ouvrir, pour la 
première fois en Suède, la porte 

… du Parlement à un sixième parti, 
tes Verts. L'environnement à 

L'Etat pollueur 
. Mais n'y a pas que les pho- 

ques, la mer et les lacs qüi sout- 
frent de la pollution. Les Sué- 
dois. en souffrent aussi à tel 
point que dix-huit milie d'entre 

- eux meurent chaque année de 
. mort prématurée, quatorze ans 
en moyenne avant l'heure, de 
.maledies induites par diverses 
substances toxiques, soit. sur 
des leux de travail dangereux 
{les fonctionnaires et les cadres 

.mentation. ou la nature. Dans un 
Ouvrage au titre provorsteu : 
Meurtres 
l'Éter, un chercheur suédois, 
M. Bjôm Giliberg et un biophyst- 
cien américain, M. Arthur, Tam 
Pin accusent directement l'Etat 

: situation qu'ils décrivent. | foi 
de 1969 sur la .protectiori de 
l'envrontement est une Vétte 

ARTS et MÉTI 

économiques. 

: Hégisletives, qui devraient selon 

sont épargnés) soit dans l'ai . 

avec autorisation de -; 

Re. 

Dans le cadre’ dé PR pârfement: ÉCONOMEE et. 
-GESTION. le CONSERVATOIRE “NATIONAL. des 

ERS .organise uu er 
ASPECTS SOCIO-ÉCONOMIQUES « de la TECHNIQUE. 
SPATIALE (sous la direction du professeur À. Lebeau}, qui: 
présente le développément spatial et analÿse les liens qui exis-. 
tent entre - er ue st’ ses. aspects: socio. 

Les enus auront er chaque mardi de 18H 303 20h, 
à partir du 18 octobre 1988. 2 

ee encre 
Le cours est cependait ouvert aux anditeurs Hbres. 

‘292, RUE. SAINT MARTIN 
ARR 75003 PARIS - 

TÉLÉPHONE 4 HOZE2SSS 

52,6 millions à 76.7 millions pour 
les hypnotiques et les sédatifs et 
ie 6L4 mülions à 87,9 millions 
pour les. tranquillisants, indique 
un récem rapport. du CREDOC 
(Centre de recherche pour l'étude 
et l'observation des conditions de 

‘vie). L'usage toxicomaniaque de 
ces produits est heureusement peu 
fréquent, constate le même rap- 
port qui souligne que l'essentiel de 
la consommation se Fait en : quan- 
tité modérée. Fu 

L'existence de toxicomanie 
médicamenteuse soulève donc de 
nombreuses questions. Celles de 
l'éducation des médecins qui doi- 
‘vent savoir prescriré mais aussi 

. interrompre un traitement EL 
d'une façon générale, celle d’une 
société qui, de plus en plus, a ten- 
dance à résoudre ses problèmes en 
s'adressant à des médicaments. . 

BÉATRICE OSTER. . 

ble passoire, qui a permis 
jusqu'à présent à l'office des 
dispenses d'accorder trois mille 
-six cents « permis d’empoison- 
.ner la nature », en grande parte 
‘pour des raisons écoriomiques. . 
s Sÿ nous .nouS -en sommes 
sortis relativement bien, c'est 
perce Que ñous habitons un 

‘grand pays à faible population, 
Nous avons énonnement de 
‘ierres, d'air er d'eau à sal. 
Mais Ja réslité.a fini par nous 
rattraper, nous aussi», 

Meurtres avéc l'autorisation 
de l'Etat s'appuie sur des statis- 
tiques officielles puisées notamr. 
ment ‘dans le registre du cancer 
“ainsi qué sur des chiffres confi- 
denfiels auxquels les' auteurs 

- ‘nt eu'accès,.gréce à un précès 
de. quatre sns contre l'inspec- 
ton des produits chimiques : 
«La probabiité dé mourir .du 
Cancer aujourd'hui en Suède est 
la même qu'en.1960, malgré. 
les progrès de La médecine ?. 
“C'est scandaleux.» Si la polkr. . 
tion fait mourir du cancer, que . 
l'on. ait été fumeur ou pas, elle 
tuersit aussi deux fois plus par - . 
des maladies cardiovascuisires. . 

La-Suède,. modèle ‘écologi- 
que, plus présentable ‘én tout 
"Cas ‘ que: d'autres, -comme on. 

r : Si, la Suède -faisait 
“Mare het parus de à CEE de 

nous enverrait devant le tribunal 

t ‘sur les” 



Le difficile retour des espèces 
p
o
 des bisons sur les hautes 

terres de 

On ne peut sans précaution réintroduire Lo lon ne Lorsqu'on à 

les animaux sauvages dans le milieu naturel. issiaé de anne DS ère, ds 

AO en L bte nd ler op = 

"UÉ nôus ayons pu surprendre sont déjà si nombreuses que les pr = Ame 

mr our: à proximité organisateurs ont Êté contraints de Deuxième exigence : nir 

ün village du Haut-  clorelalistedesinscriptions. L'opi- 1rès à l'avance les populations 

Bugey, ‘un jeune lynx en  nion est ousi Sel locales et faire leur éducation. 
À enthousiaste. Selon une 

enquête menée dans le célèbre Yel- 

lowstone, aux Etats-Unis, 75 % des 
train de dévorer un agneau 
(le Monde du 7 ‘septembre) 

L'irruption d’un nouvel an
imal est 

toujours un choc, notamment 

prouve queles éleveurs de la région visiteurs sont faborables à la réin- L 
/ : avoit ss S k e les chasseurs et les a, eurs. Et 

Fe spa | Der perde des  troduction du loup, hypothèse qui il faut savoir son temps 

soulève la fureur des éleveurs rive- 
3 

s'assurer d'un consensus mini 

ne sont pas des affabulateurs rains du plus ancien. des parcs La La réintroduction du lynx 

Désormais, ils peuvent tout crain- nationaux am dans osges 0° éussir 

o : n 
les V pe ré! 

Eee carnassiers qui. À En France. les projets deréintie qu'après sepi années 

manger du mouton au lieu de ducrion portant sur les castors, les arbres ke
 Steur du A red 

_- chasser lièvres et chevreuils. :: lynx et les mouflons ne manquent 

L'affaire qui fait dbrui | “* Le naturaliste Jean-Pierre stone, parle du loup il sait qu
'il fau- 

sr ei lecon L'Age gens Rain pose même publiquement dea Free une décennie 

écologistes. On ne peut plus sans la question : « Pourguoi l'ours ne que l'idée fasse son chemin. 

d'extrêmes précautions réintro- serait-il pas un jour de retour dans 
Les conditions techniques da 

duire dans nos écosystèmes civi- les Alpes ? » 
le ue soigneusement 

… Ksés.des animaux qui ont disparu © des années à Ka procédé de 

tan  ,.; Servicesd'assistance a us 

: * Poürtant le ‘concept fième de” ‘1e F : ts D Sans 1 pr 

restauration de la nature est en Le conseil supérieur de proton" font adopter par des ourses noires.
 

1 à endormi 

l'ourson et la future mère, à les 
pla- 

cer côte à côte er à les enduire 
de 

leurs mélés. Au réveil, 

chacun reconnaît son odeur dans là 

fourrure de l'autre. Le tour est 

train de remplacer celui dé la sim tion de la nature examine systéme” : 

De RR Meme à 
comme eo Europe, on s’a] ft 

ent ne 

qu'il ne suffit plus de pl sure donne son feu vert. Le patron d
es 

réserves et des nationaux  <CAaminatenrs M. Jacques 

Pour maintenir en l'état quelques . Lessaies soixante trois ans, qui 

- pans de nature Eng 2 se
t LE 

pression du tourisme, la dégr
ada- 

- tion continue. L'homme doit désor- 

mais intervenir pour restaurer les 

milieux naturels comme on retape : 

un monument historique. . 

La réintroduction des espèces 

végétales et animales autrefois dis- 

es est donc à l’ordre du jour.’ .. 

Elle: suscite même un véritable : 

t. Le premier colloque 
k 

organisé en France sur ce thè
me se - milieu qui n'a pas subi trop de 

tiendra en décembre prochain ).
 il raisonna- 

Les demandes de participation 

la'-recherche agronomique > « : 

Re Rte Stan dti none 
« doucher » ces ardenrs. Il existe venu. Si les vautours fauves ont pu 

ue sorte de cahier des charges non 
se réacclimater dans les Cévennes 

écrites de la bonne réintroduction,
 c'est qu'on les nourrit de carcasses 

c'est-à-dire celle qui a quelques qu'ils ne rraient plus trouver 
jadis dans les pâtures. Ces 

libres-services devront désormais 

nence. 
Bien entendu, il n'y a pas de

 

réinstallation d'une espèce di
spes 

rue sans qu'elle soit assurée 
d'un 

| (Suhedelaperrté js "da i pour le chou ou le radis, et dix fois 

Mise en évidence à la fin des. ment plus réduite, doncplusacces 
plus certaines cucurbitacées. 

années 40 par l'équipe Françai
se de - Sible que celle contenue dans_les tel le melon 

; 

d'étonnant, dès lors, à ue 

=" décou . 
. Les  d” t, ce que 

- Bo REP rénoade Vee 
remières études Téalisées Sur ce 

5 CAE Eiiinèire EE à FE e toc de l'homme, d 

à jque.. Alors ( ie l'on péfsaït.
 vache-et de quelques autres ak 

uénces complètes de l'ADN, P 

que le patrimoine taire était : Maux ont ainsi pu être établies. 

tout'entier contenu dans le
 non Tandis que plusieurs milliers de : 

cellulaire, il falut se rendr
e à evi- - mutations, localisées sur

 les pênes - 

; uses elles aüssi de . mitochondriaux de la levure, per 

mettaient au fil des recherches de 

prendre leur rôle et leur 

rches et 
des biotechnologies survenue 

durant le même temps, les mito- 

dité), les : mitochondries" 
chondries tales, tous les tra 

capables de se multiplier ind
épen- 

damment du me des.divisions 

Enr | énétiq j! 
information ue « las- 

ù = Fées FPE de la levure et des ruminan
ts pour on 9 Ps . ï 

mique » (autrement dit s
i e : ar son ? Parce qu'elles sont directe- 

du au) à leur descendance. 
s'intéreger à clic da ri

p Ve nent impliquées dans une 

génétique mitochoñdriale était , _- cience héréditaire, que les 

née. - : È à Pour des raisons encore mal 
ialistes nt la « stérilité 

spécialis L 
mâle cytoplasmique ». Une défi- 

cience se traduisant par l'incapa- 

cité de la plante ie du pol- 

len fertile, qui se révèle, en fait, un 
La j'ot 

à suite, 1005 kéé béologisics 1: “comprises, PAPE mitochondrial 

connaissent. En quelques, décen- : des plantes supérieures, 

ï connaissances fondam
 en- ‘à cèlui des animaux {15000 à 

von men- 20 000 nuc 

délienne ont progressé à 
de pignons 

éant, Avec un atout,
 si on 05€ 

Er, de taille, puisque l
a quantité 

ñ c 

nucléorides) ou des cham- 

{75 000 nucléotides pour 

la levure), atteint une taille fara- 

mineuse, précisent les scientifi- 

ques, Plus de 200 000 nuclé
otides sait. ettent de réunir, au prix 

ee 
les caracté- 

« Cr, la 

cultivées étant 

Faites une affaire 

avec un de nos derniers 
NES 

. 
\ 

orteuses simulian£ment des 

modèles 88 ! Det à pets ça à 
hybrides ne peut être efficace 

que 

si l'auto-fécondation est au préa- 

lable rendue à ible », reppek 

derniers. Cest là tout 

l'intérêt de cette fameuse sté
rilité 

045 Je Z Gris fumé métalli
sé 

lintéré éochondriale, 

.. 6205 KR Ter 13
69 cn Blanc, Gris Win

chester de Safran de
 à Ta ieuse 

e 205 XT-TO Gris grap
hite : . - castration ns cacore 

9208 ELLE
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, décennies 
ya 

RDet Rs LS : 
à 

‘ . 20 GLS Diesel Gri
s Future, Gris Winchester 

nos reste mc née 
rose 

0 bear ph | . l'endive ou le poireau. les cultiva- 

e 309 GTLGrs graphite, Rouge Vallelung
a ours à elle en pre

 eos 

e 505 GRD Bien ral 
| maïs ou la betterave à sucre, pas 

‘ ï à 
us riz, le sorgho et 

. 6405 GRaSR ET 
plus ol Pour toutes ces espèces 

. EN : “ 
| dé culture, des variétés 

ne da 
«méle stérile» existent en effet 

spontanément dans la nature
, et ce 

caractère est à présent t 

employé pour l'obtention de 

variétés hybrides (2)
. 

Mais la médaille a son r
evers. Et 

les jalistes ont encore à 

fesprit la ca! j 
que qui ( en 1970, le maïs 

aux Etats-Unis pronsiss alors 
d'une unique lignée pes 

« male stérile », la lignée 

rs Ée 
SO 21 ; Texas », rappellentrilse 

PL Sole-France 93200 ST-DENIS PETER | Pusaues jour où 

gs rem 9 PARIS 42.85.5434 Roque De area re 
4,rue de Châteaudun 
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Les « mitos » se mettent au vert 

ongles de de Lx: : Sén
ome mitochondrial atteint d
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SCIENCES / MÉDECINE 

disparues 
minimum de sécurité. La première 

mesure consiste à l'inscrire sur la 

L'homme est toujours 

faire respecter la loi. Sur les do
uze 

prx lâchés en 1983 dans les 

osges, quatre ont été abattus par 

des fers, bien que les car- 

massiers aient été nrunis de coili
ers 

émetteurs et surveillés de loin. En 

Lozère, il faut protéger des chiens 
tétras qu'on 

ire. Les chiens 

tôt ou tard, lesexclure de la région. 

On voit donc que toute réintro- 

duction doit être gérée par
 un 0rga- 

nisme permanent la prépare, 

'exécute, en con les effets et 

en assure le suivi durant des 

années. Le «retour à la nature» 

n'est plus un rêve d’écolo ma
is une 

science exacte. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

@) Du 6 au 8 décembre 1988
 à Saint- 

Jesn-de-Gard (Gard). 

lent sur cette varièté entraîna la 

destruction de la majeure ie 

de la récolte. Et la perte plus 

‘d'un milliard de dollars. » 

La a porté. Et. s'il semble 

inévitable que quelques variétés à 

‘haut rendement se substituent pro- 

gressivement aux multiples 

L traditionnelles existant 

autrefois, les sont for- 

mels : plus question désormais de 

négliger à ce point la diversité 

génétique, indispensable à long 

terme à la survie de l'espèce. D'où 

l'intérêt, pour créer de nouvelles 

sources de stérilité mâle, de recou-
 

rir directement aux mitoc 
L 

« En autorisant le croisement 

naturelles. les techniques de 

culturein vitro tenteneffet. 

aujourd'hui, de transmeitre âune 

variété végétale la stérilité Cor 

érer à 
lules végétales, manipulations 

génétiques, les mitochon- 

driaux bles de la stérilité 

mâle. Mais encore faudrait-il, pour 

cela, connaître pl à 

lesdits gènes. Or, le moment, 

Mais patience : chez toutes les 

espèces étudiées, des différences 

physi ke ont déjà été 

observées entre certail 
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drague a ramassé sur le fond 

plusieurs centaines de ball
es de 

bebh jetées par- 

dessus bord lorsque les 
Amëri- 

cains sont partis de Nou
velle- 

Calédonie juste après la 

seconde guerre mondiale. 

La récolte de cette par
tie de 

pêche n'a pourtant pas été 

purement L Avant ce 

«coup de filet » d'un genr
e un 

peu particulier :, les plongeu
rs de 

F'ORSTOM
 avaient cueëfi, sur le 

versant extérieur du récif- 

k organismes barrière, 
marins. Parmi ceux-ci, une 

8 x (Stolh L 

et uns petite [Verongis) ont été 

immédiatement passées au 

miser. Un peu d'éthano! a été 

ajouté au « jus » vert et épais. 

Après fitration on a obtenu un 

liquide jaune clair qui sera 
Meé et : 

du CNRS], le locsi 

du SMIB (subs- 

tances marines d'intérêt biologi- 

que), auquel participent FORS- 

TOM, le CNRS, l'INSERM, 

4rançais et étrangers et aussi ta 

chimie organique depuis le 

début du siècle, on estime que 

les substances actives de la 
ii6 des médi 

sont e naturelles », c'est-à-dire 

qu'elles sont extraites ou 

« copiées » d'organismes 

vivants. Parmi ceux-ci, les 
t la très 

en plus. les 
chent dans les invertébrés 

marins — encofe très peu 

connus — de nouvelles molé- 

cules aux propriétés utiles en 

pharmecologie. Déjà, en 1987. 

le programme SNOM {subs- 

tances naturelles d'origine 
a é le 

rêt : un bateau 

gue les environs de la 

KNouvelie-Csl
édonie pour trouver 

l'éponge en question. 

espèces marines peuvent 

« fabriquer » des 

aussi bien des antibactériens et 

des antifungiquss que des 

molécules antitumorales et 

Bien entendu, ne suffit 

PHARMACOPÉE 
AGO 

. éventuellement — la molécule 

Certes, da nombreuses , 

D 
SCIENCES MÉDECINE 

français ou étrangers sont 

nécessaires avant de mettre 

sur le marché. 

Vingt mille espèces 
recensées 

Les chercheurs du centré 

de Nournéa s'intéres- 

sent, bien évidemment, au 

ci égé par le 
récif-barrière. entoure la 

Nouvelle-Caiédonis. Avec 388 

quelque 23 000 kilomètres 

carrés, ä est l'un des plus 

grands du monde. La fau
ne et la 

Gu lagon, a été découvert Amu- 

sium baïlloti, un bivaive qui 

appartient, comme nos 

Saint-Jacques, à la 
ir La 

de premières estimations la 

population totale serait de 

3 000 tonnes, dont 800 tonnes 

pêchables par an sans risque 

pour ls survie de l'espèce. 
Cette 

coquille Saint-Jacques néo- 

plus petite que 5 cousine euro- 

péenne et son goût est difté- 

rent, msis eïle est tout aussi 

délectable et fait déjà partie des 

spécialités gastronomiques 

locales. 

Autre sujet d'intérêt alimen- 

+aire : le très riche fauns qui vit 

sur les flancs des monts SOUS 

marins (fes seamounts ou 

Ces seamounts ont un dia- 

mètre de 10 à 20 kilomètres
. is 

s'élèvent de 1000 à 

L du 

ces minéraux nutritifs qui 

remontent dans la tranche 

d'eau où pénètre la lumière 

solaire, le phytoplancton est 

abondant. H 

asaw: 

QnmOmUTAPE 

qauu“n% nuevo auY 

ven ruemu x 

AR t à agen en ee nenReee e e dérétens ee 
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“= Une série de mesures pour 
l'emploi seront adoptées le 
14 septembre en conseil des 
ministres. Elles visent à réhabift- 
ter le traitement social du ché- 
mage en profitant du répit offert 
par le mouvement de créations 
d'emplois {lire ci-dessous). m A 
la veille de la réunion des minis- 

Le pee emploi du gouverne- 
ment Rocard qui sera adopté le 
mercredi 14 septembre en 
conseil des ministres met 
l'accent sur le traitement écono- 
mique du chômage. Si le chô- 
mage continue d'augmenter, 
l'emploi a connu une embellie en 
3987 et au début de 1988. Le 
gouvernement espère bénéficier 
de ce répit pour enclencher des 
mécanismes plus sains de Créa- 
tions d'emplois. D'ici à la fin de 
1988, if ne désespère pas de 
ramener aux environs de 
100 000 le nombre de chômeurs 
supplémentaires. 

A défaut d'innovations révolution- 
naïres. le premier ministre va 
s'efforcer, à travers une série de 
mesures. de communiquer ses certi- 
tudes, sa détermination, et cher- 
Chera à provoquer le déclic 4 partir 
duquel les faits et fes mouvements 
s'enchaîneraient selon un cycle ver- 
tueux. 

Les éléments contenus dans le 
traitèment économique se Caractéri- 
sent par leur caractère éminemment 
symbolique ou ont un rôle incitatif. 
Ainsi en va-t-il pour l'effort accom- 
pli en faveur des CODEVI, qui 
devrait amplifier le dynamisme des 
PMI. des baisses des taux pour 
l'impôt sur les sociétés, les droits de 
succession ou, encore, de l'abaisse- 
ment du taux de cotisation pour les 
allocations familiales. Ce dernier 
sera ramené de 9% à 7% en deux 
ans. à raison d'un point par an mais 
le plafonnement sera supprimé. 
Quand on sait que l'économie sera 

de l'ordre de 90 Fr mois pour un 
emplai payé au SMIC, l'avantage 
accordé aux entreprises de main- 
d'œuvre, théoriquement l'avorisées, 
apparait moins déterminant que 
l'affirmation d’une volonté et d’une 
orientation. Cependant, rares sont 
ceux qui s’illusionnent sur les consé- 
guess immédiates pour l'emploi 

le telles dispositions. Tout au plus 
imaginet-on que cela devrait per- 
mettre aux employeurs d'anticiper 
sur un mouvement d'embauche, les 
plus rêveurs voulant croire à la créa- 
tion de 10 000 emplois supplémen- 
taires. 

Le crédit 
d'impôt dopé 

De même. l'exonération d'impôt 
sur les sociétés qui se créent, de 
100 % pendant les deux premières 
années et de 50% pour les deux 
années suivantes, ou l'exonération de 
charges sociales pour celles qui 
embaucheraient leur premier sala- 
rié, vont dans le même sens. Il s'agit 
de greffer des mesures d'aide sur 
des phénomènes existants afin de les 
soutenir et de les développer en 
montrant g» l'on s'attache à la 
réduction du coût du vravail. Puis- 
ue l'emploi semble vouloir repartir, 
faut tout faire pour accompagner 

Le groupe Gillette 
pourrait fermer 

son usine d’Annecy 
Selon le comité d'entreprise de 

Gillette-France à Annecy (Haute. 
Savoie), la direction générale aurait 
fait connaître officieusement la pré- 
paration d'un plan de restructura- 
tion du groupe américain qui entraî- 
nerait la fermeture d'une dizaine 
d'unités sur soixante dans le monde, 
dont celle d'Annecy. 

Dès le 12 septembre, le ministère 
de l'industrie a reçu une délégation 
syndicale CFDT-CGC et a indiqué. 
dans un communiqué. qu'il s'entre- 
liendrait + prochainement » avec 
des représenianis du groupe Gilletie 
afin de leur demander des + éclair- 
cissements -. De son côté, le comié 
d'entreprise avait J'intention de lan- 
cer, lors de sa réunion du 13 scpiem- 
bre. une procédure de « droit 
d'alerte ». 

Le groupe Gillette préparerait ce 
plan pour compenser les consé- 
quencss financières des OPA dont il 
avait été l'objet ces deux dernières 
années et qu avaient déjà justifié la 
revente des briquels Duponi. 
L'ensemble des mesures serait 
arrété au cours du Conseil d'adminis- 
trution qui se réunira fin octobre à 
Boston. L'usinc d'Annecy. seuie 
unité de la filiale Française. emploic 
Cinq cenis personnes, dom quatre 
cents menacées directement par 
Y'arrët de en production de lames de 
rasoirs, lastiques et de 
produits de Eco À ; 

SOMMAIRE 
tres des finances des Douze, fa 
Commission dé la CEE marque 
sa surprise devant les réserves 
de M. Michel Rocard sur le rap- 
prochement des taux de TVA 
pratiqués dans les Etats mem- 
bres flire page 21]. m M. André 
Sainjon, secrétaire général de la 

| | La lutte contre le chômage 

Le plan du gouvernement vise à accompagner 
la reprise de emploi 

Ja reprise ou, mieux, pour ancrer ce 
qui pourrait ètre un changement de 
comportement 

Bien des aménagements ou des 
nouveauiés relenus participent de 
près ou de Join de cet état d'esprit 
que le gouvernement souhaite popu- 
lariser. Mis en place par M. Jacques 
Chirac en décembre 1957, et encore 
dans sa phase de lancement, le cré- 
dit d'impôt pour la formation va être 
dopé. Les erireprises qui ont, en une 
année, augmenié leurs inveslisse- 
ments en formation de façon subs- 
tantielle ou celles qui se préparent à 
engager un programme lourd pour 
faire face aux évolutions technologi- 
ques pourront déduire ces sommes 
supplémentaires. Et on compte bien, 
ainsi, accélérer l'adaptation des 
firmes et de leur personnel employé. 

La mission confiée le 8 septembre 
au professeur Bertrand Schwartz 
s'inscrit dans cetie logique 
Cle Monde du 9 septembre). Il 
devra trouver des.moyens. y compris 
les méthodes de formation, pour per- 
mettre l'évoluvion vers de nouvelles 
qualifications de travailleurs, sou- 
vent sous-qualifiés et peu formés, 
présents dans l'entreprise ou dans un 
bassin d'emploi en restructuration. 
M. Rocard pourrait également lui 
confier une mission sur les possibi- 
lités offertes par lès emplois de 
maintenance. 

Le développement local, quant à 
lui, a déjà fau l'abjet d'une première 
mesure, la création d'un Fonds 
régional d'aide aux initiatives 
locales r.l'emploi (FRIL), ren- 
due publique le 6 embre. Lancé 
conjointement par M. Jacques Ché- 
rèque, ministre délégué chargé des 
reconversions, el par M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre du travail, qui y 

icipe à hauteur de 100 millions 
de francs, le FRIL sera doté de 
250 millions de Francs et intervien- 
dra parallèlement aux régions qui 
accepteront de s'engager financière- 
ment lors de la signature de contrais 
de plan 

Moins modeste qu'il y paraît, 
donc, le FRIL a pour vacation de 
donner corps aux idées de dévelo] 
pement local, de partenariat et de 
décentralisation des litiques 
d'emploi, souvent évoquées et aux- 
quelles M. Rocard attache une 
importance particulière (le AÆfonde 
du F0 mai), mais qui n'ont jamais 
réussi à prendre une dimension tan- 
&ible, au-delä de multiples expé- 
nences isolées. 

Le FRIL interviendra d'abord sur 
tout ce qui concerne le soutien à la 
création d'entreprise en aidant à la 
constitution de structures d'appui 
pour abouLir au maillage de réseaux 
d'assistance. J1 s'agira de détecter 
les projets locaux, de les soutenir 
puis d'en assurer le suivi. « Sachant 
que 250 000 entreprises naissent: par 
an, dont 70000 dues à d'anciens 
chômeurs, et que 50 & d'entre elles 
disparaissent au bout de cing ans, 
parfois pour des raïsons idiotes, 
l'aide au conseil permettrait 
d'abaisser le taux de chute et amé- 
lioreraït le rendement en emplois », 
resume-t-On au ministère du travail. 

Ensuite, le FRIL pourrait se 
consacrer à l'émergence d'activités, 
- pas forcément du secteur mar- 
chand +, suscitées par les collecuü- 
vités locales, les associations et les 
promoteurs « hybrides », à la lisière 
de l'économique. Ce serait une 
façon de reprendre, autrement, le 
projet des « petits bouloës ». 

Enfin, et d'abord dans les zones 
rurales, le FRIL pourrait coniribuer 
à des investissements conçus en par- 
teuariat pour des « équipements 
Structurants, pourvu qu'ils soient 
intercommunaux ». aiderait au 
démarrage d'activités. par exemple 
touristiques, pour aménager l'espace 
rural à un mornent où l'agriculture 
ne parvient plus à sauver les campa- 
gnes. 

Ravalement 
du traïtement social 

Quant au traitement social pro- 
prement dit, toujours prédominant 
maïs appelé à stagner, il va bénéfi- 
cier d'opérations de ravalement. 
Celles-ci seront d’autant plus impor- 
tantes que l'évolution de l'emploi 
sera positive, mais À est d'ores et 
déjà exclu qu'elles remettent en 
cause dés programmes établis. 

M. André Laigunel, secrétaire 
d'Etat à la formation profession- 
nelle, qui souhaitait entreprendre 
une vaste campagne de « mOralisa- 
dion », n’a pas êté suivi. Le contenu 

des TUC sera bien amélioré en for- 
mation, et l'Etat soutiendra budgé- 
lairement ceLte orientation. Mais Les 
stages n'auront pas de caractère 
obligatoire, et l'objectif de quatre 
cents heures de formation restera 
théorique. [1 en ira de même pour le 
SLVP (stage d'initiarion à La vie pro- 
fessionnelle). si contesté, qu'il 
appartient aux partenaires SOCIAUX, 
signataires de l'accord de 1983, de 
corriger. 
Mëme le og vs voulu 

par le président de la République 
dans là Lettre à tous les Français, et 
hätivement élaboré par M. André 
Laignel (le Monde du 29 juillet), ne 
figurera pas dans la liste des 
mesures nouvelles. 11 a été jugé pre- 
maturé de fixer un objectil cent 
mille bénéficiaires, même choisis 
parmi les moins de vingt-cinq ans. 

Le projet de crédit-formation 
été, en fait, estimé trop imporiant 
pour être noyé dans un plan pour 
l'emploi. 

Toutefois. des embryons du 
crêdit-formation pourront être porc- 
tuellement associés par la voie 
contractuelle aux dispositifs exis- 
tants. A chaque fois, on ajoutere de 
la formation aux programmes dans 
le but d'enrichir des mesures sans 
nuire à leurs objectifs quantitatifs. 

Eu insistant sur La formation. on 
mettra en place des systèmes modu- 
tables, si possible individualisés, afin 
de construire des parcours d'inser- 

{Suite de la première page. 

Depuis juin, M. Sainjon n'avait 
plus qu'une ahernative: rester 
jusqu'au prochain congrès fédéral 
en 1990 en jouant les hommes de 
paille ou démissionner avec éclat 
auparavant. Il avait opté pour la 
seconde solution, envisageant de 
partir, « dans l'honneur », avant 
Noël. Mais les événements se sont 
précipités. Les « majoritaires » de 
la direction l'édéraie ont confirmé 
récemment eur intention de 
licencier dix-huit permanents de 
la fédération. Ils ont en majorité 
entre trente et quarante ans et 
sont, pour la quasi-totalité d’entre 
eux, proches de M. Sainjon. Ce 
dernier ne pouvait accepter un tel 
défi, ce qui explique sans doute 
qu'il ait présenté sa démission au 
bureau fédéral le 8 septembre. 

Cette démission pourrait être 
Suivie par le départ d'un certain 
nombre de militants restés fidèles 
à M. Sainjon. Le vendredi 12 se, 
tembre, un comité exécutif fédé- 
ral (de 81 membres). où M. Sain- 
jou dispose théoriquement d'une 
majorité étroite mais réelle, est 
convoqué. A l'ordre du jour : « La 
situation dans la fédération» et 
« Les luttes Renault ». 

Toute la question est de savoir 
si les amis de M. Sainjon vont 
choisir de se battre à l'intérieur de 
la CGT ou prendre, comme tant 

M. André Ssinjon resters-t-] 
membre du comité central du 

ne plus venir plece du Colonel 
Fabien, où certains de. ses 
« camarades » Ont remarqué qu'il 

l'initiative de son propre chef. 

Fédération métallurgique CGT, 
qui serait proche des contesta- 
taires du PCF: devrait quitter 

son poste (lire ci-dessous). 
# Conséquence de la baisse des 
prix du pétrole, les cours de l'or 
et des matières premières 
s'affaissent (lire page 24). 

tion, Rotamment pour les jeunes et 
fes publics en difficultés. : 
Une procédure nes sera 

mise en œuvre es programmes 
en faveur des Ebômeurs de longue 
durée, adultes ou jeunes, qui consti- 
tuent le noyau central du traitement 
social. (| y aura davantage de sou- 
plesse. On jouera sur les durées de 
sages. Les mesures de suivi devien- 
dront symématiques, et cela dès sep- 
tembre. En 1989 — et c'est une nou- 
sauté, — une mesure spécifique ee 
ciblée sera prise pour com 
l'allocation de Torhacion Teclasse. 
ment de l'UNEDIC en faveur des 
chômeurs récents, dont les particula- 
rités sont celles de chômeurs de kn- 
ue durée en puissance. Pour eux, 

actions tives seront lan- 

Au total, l'ensemble de ces stages, 
hors TUC, PIL (programme d'inser- 
ton locale) et formation en alter- 
nance, représenteront cinq cent 
mille places pour une 
bale qui corres; ra à l'addition du 
budget de 1988, du 1,9 milliard mis 
en réserve pour le second semestre 
par M. Chirac, et du 1.5 milliard du 
décret d'avance arrêté par 
M. Rocard Mais le plen emploi 
n'est pas pour autant complet. . 
D'autres orientations restent en * 
pointillé eu seront définies uérieu- |. 
rement, Les impulsions et les signes 
esquissés, les grandes réformes sont 
pour demain. 

ALAIN LEBAUBE. 

Remous politiques à la fédération dela métallurgie | 

M. Saïinjon abandonne ses fonctions à la CGT 
d’autres avant eux, la porte de 
sortie. Quoi qu'il en soit, la démis- 
sion de M. Sainjon, âgé de 
quarante-cinq ans, aura de fortes 
répercussions au sein d'une cen- 
trale qui est entrée dans la phase 
active de préparation de la succes- 
sion de M. Krasucki, prévue nor- 
malement pour Île prochain 
congrès confédéral de mai 1989. 

Proche | 

des « rénorateurs » 

Pourtant, lorsque M. Saïnjon 
était devenu, à trente-trois ans, en 
novembre 1976, secrétaire géné- 
ral de la fédération de la métallur- 
gie. le plus brillant avenir était 
promis à ce jeune homme qui, 
avec son éternel costume trois- 
pièces et son allure born-chic- 
bon-genre, avait davantage 
l'allure d'un cadre supérieur que 
du tourneur qu'il avait été un 
court moment... À la tête de cette 
importante fédération — 
300.000 adhérents revendiqués en 
1979, — il avait mené de nom 
breuses «luttes», notamment 
dans la sidérurgie et l’automobile, 
en s'inscrivant, sans problèmes 
apparents, dans la ligne confédé- 
rale. A son poste, il avait ressenti 
surtout l'effondrement de l'emploi 
dans la métallurgie, dont sa fédé- 
ration fit en grande partie les 

Un avenir incertain au comité central 
central, M. Sainjon avait été |: 
convoqué par M. Georges Mar- 
chais, le secrétaire général du 
PCF, un mois avant le dernier 

D'autant que sa.« doublure » 
dans cette mstance de direction, - 

Billancourt, est . 
dans la ligne du parti que son 
« patron ». M. Fournier, qui svait 
remplacé M. Daniel Lacroix, 
ancien responsable des _commu- 
ristes de l'usine de l'a Seguin, à 
l'occasion de son éviction du 
comité central au vingt-cinquième 
congrès de février 1985, a parfai- 
tement appliqué à Billancourt la 
politique & musclée x décidés au 
bureau politique du PCF. Une 

pensé que son heure avait sonné 
et qu’ devrait quitter le comité 
central. En réalité, M. Marchais Jui 
fit un exposé sur « l'importance » 
du secrétaire de ls métallurgie, en 
faisant une allusion à des pro- 
bièmes internes au parti. |! s'agis- 
sait des fédérations ï 
de Meurthe-et-Moselle, normal 
sée depuis lors, et du Doubs, 
tenue par des opposants 

” Les Etats-Unis, champions 
de la vente par correspondance 

La Fees 0 ee De en me 

$ ne pense inférieure e à celle constatée en ï 
Grande- 

{YPC), e 
Fédérale, et en Suisse, mais bien supérieure à 

celle des 5 et des Éalens. Le tout très loin derrière les 

Etats-Unis, Si lon considère le chiffre d'affaires global, les 
Américains restent champions toutes catégories, avec piles de. 

qe de pri Lo mp4 Lg (près 

avec 6 milliards de dollars (36,5 mülierds de francs), la France 

ET Muione de dulan) ce prompe de tte de mols pays , ce ES 
mue cp pen donc 
tout juste le milli 

Céte = GDS kascs fard PE 

; CHKFRE D'AFFAIRES : 
DE LA VENTE PAR CORRESPONDIANCE. 

PAR HASITANT 

: 7 % 0 

PPT LEEE LEE 
Source : Marketing logistics fac. ; Syndicat des entreprises de vente par 

_ correspondance et à distance. : | . 

E France, fa VPC représente 2,6 % de £a totalité de l'activité 
commerciale de détail, contre 0,5 % en Etake, 1,2 % eu - 
3,5 % en Grande-Bretagne, 4,6 % en Aïlenisgne ef eavirou. 10 % 
aux Etats-Unis. : | | 

Dans l'activité de la VPC ex France, le textile (habillement et 
maison) représente près de la moitié du chiffre d’affaires (48,7 %), 
DETTE ec ne nl 
revues secteur photo-ciné-Son, comme 

- 3,9%, l’almentatiou et les boissons seulement 2,5%... 
1 existe en France six entreprises de VPC dont le chiffre 

d’affaires réalisé uni par Lrgrminheons 

Conjoncture : 

L'inflation 
est « sous contrôle » 
selon les banques 

centrales + 

frais :’ 250 000 adhérents revendi- 
qués en 1981, 150 000 en 1985, 
mais en réalité entre 60000 -et 
80 000 membres. . 

! Souvent critiqué vis-ä-vis du 
gouvernement socialiste après 
1981, M. Sainjon fur rapidement 
jugé trop «mou». surtout après 
qu'il eut pris ses distances avec la 
«stratégie SKF + qui. avait 
conduit, dans cette entreprise 
d'Ivry, à des actions violentes et 
minoritaires en juin 1985, 
M. Sainjon devait ensuite. se 
démarquer des opérations média- 
tiques menées chez Renauit à 
l'été 1985, préférant que des | 24.1 dir pour -estimer. que les 
manifestations soient conduites | « craintes--inflationnistes se sont 
« avec l'ensemble de nos militants | -apsisées e doi 
sans exception». Devenu. plutôt | ‘banques. centrales ‘de ‘relever leurs: 
proche des «rénovateurs», äül | Feux ce ae Éd rer ï 

avait pourtant participé à La cam. | niveau du dollar, ls respônsabl | 
pagne présidentielle, contre. | l'institut d'émission ousst-allemand 
M Mitterrand et pour M. Lajoi. | 4 indiqué qu'il ne posait pas de pro 
nie. 11 réfusait de plus en plus que.| ème pour fes Allemänds comme 
sa fédération se trouve chapeau- |. 
tée par la confédération, estimant . 
qu'il fallait au, contraire +-réacri- 
ver» lès’ différentes branches. de |: 
Ja métallurgie. . AR TS 

Avec sans douté M. Demaison 
à sa tête, la métallurgie CGT, va : 
appliquer totalement la : ligne 
confédérale, Mais le départ - de 

du « groupe des dix x (en fait onze 
pays ‘avec {à Suisse] ont estimé, le 
lundi 12- septembre à Bâle, que 
eT'inflation. est fermement sous 

américhine ‘avaient représenté envi 
rôûi 10 à 12 milliards de. dollars a 

_’cours des deux derniers mois, la Bun- 
desbank et-la Réserve fédérale amé- 

| ricaine ayant été les plus actives. 

. Sainjô L'sdel Mouvements ‘: ms mener | MOUvéments 
| de capitaux : : 

-Ralentissement 
des sorties 
d'Allemagne fédérale 
!_ Le ‘rythme de sortie des capi 
d'Allemagne fédérale: s'est sensible. 
ment ralenti en juillet, La balance des 
capitaux à fong terme'a vu son déficit 
revenir à 6,96 milliards de deutsche- 
marks contre 11,58 milliards en juin. 
Sur les sept premiers mois de 

-| l'année, ce solde négatif représente 
- malgré tout 57,6 milliards de 

-] de 12.68 milliards durant la période 
Correspondante de 1987. La balance 

| globale -ousst-ailemande, qui tient 

Ses amis svsient alors 

récaicitrantes 

ligne que d'aucuns, à la CGTetau  «reconstructeurs ». Dans les. également compte des. mouvements parti, qualifient de « gauchiste ». départements, les métal . pr “48 capiteux à court terme, fait eppe- 
Pretiquement € interdit de  tistes n'étaient pes jugés favors rare, durant ces sept mois, un défi 

Séjour » dans cette usine de la blement. par je direction du parti : || Si de 67.94 milligrds de deutsche- 
Régie par les amis de M. Fournier, Le «:normlisetion > va être : marks. un record absolu à comparer 
objet d'attaques des « durs » de  désormaisplus aisée .° : aux 2437-milisrds de la période 
la CGT au sein même du-comité . 6.8. janvier-jüiller 3987... 
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Les obstacles à la construction du Marché unique 
euro Le rapport annuel de la Société financière internationale 

Bongrain 

. j all . 3 , : TA EE vise la charcuterie 
> 

Pr 
: 

La Commission de Bruxelles surprise par les propos de M. Rocard | La reprise des 
investissements dans le tiers-monde | . américaine : 

— : ‘ 

1 2 à l’Aci Le français International 

BRUXELLES | u par les chefs d'Etat et de gouverne- 
Le lien n'a pourtant rien d’artifi- a essentiellement profité 

al Asie Fish ET Meet (IEM). filiale 
de la Es 

(communautés européennes) 
ment en décembre 1985 à Luxem ciel : Yharmonisation des impôts Lors . e , , Soparind (holding de diversification 

ü 

de notre correspondant 
ours? Si tel est ke cas, quelle solu-  perçis Se es revenus des actions et |, L environnement économique liard en 1985, ils passaient à plus de | du groupe 

Bongrain). vient de lan = 

DE —— tion envisager, qui permette de des obligations entraînera en France | international « 1omjours problémati- 4 milliards de dollars l'an dernier. | cer une offre publique d'achat sur ° 

Les juions de la Commis- surmonter les objections différentes, une baisse des recettes fiscales. La | que pour la plupart des pays en Les pays les plus lourdement l'ensemble des titres du groupe 
ame s 

sion D AnL à Fe did HS contraires, faites par diminution serait plus douloureuse développement » masque 
un “phé endettés. en majorité latino- | ricain Wilson Foods (charcuterie) 

Mia à ta fin de 1992 Le nes de M. Lawson et Rocard”? pour l'Etat s'il fallait jui ajouter | somène historique - 
- désormais, les américains, Ont bénéficié d'un léger d'un t de 140 millions de dol- o 

TVA pratiqués dans les Etais mem- « Nous avons été un peu Surpris. celle résultent d’un rapprochement 
vernements = complent de plus regain d'intérêt des inveslisseurs. lars (878 millions de francs envi 

$ 

bres, seront à l'ordre du jour de la dans la mesure où le gouvernement de nos taux de TVA de ceux préco- | €7 plus sur les entreprises privées Par contre, l'Afrique continue de ron)- 
“ 

, 5 français avait jusqu'ici plutôt nisés par Bruxelles. M. Rocard comme instrument de croissance » connaître une évolution préoccu- Approuvée par le conseil d'admi- 
: 

de cette dou- | Ce constat du rapport annuel publié 
 pante. En dépit d’- efforts considé- | nistration 

de ilson Foods, selon le e 

LH" frontières, | communiqué d'IFM, pour » conte 
: 

une tentative inamicale de prise de 

contrôle par la société américaine 

Doskocil », cette opération 4 été
 lan- 

cée avec le concours du Crédit lyon- 

nais et d'une filiale du Crédit agri- 

cole. l'Union d'études et 

d'investissements. 

Cette opération devrait donner à 

IFM une véritable dimension inter- 

nationale : IFM vient de racheter au 

pour américain Swift _Conagra 

abattoir de Moultrie en Géorgie et 

L a transféré les activités de pere 

rais de sa filiale Sunnyland. FM 

réalise aux États-Unis un chiffre 

d'affaires de 250 millions de do
llars. 

Wilson Foods, avec un chiffre 

d'affaires d'environ 1.4 milliard de 

dollars et 000 salariés, est l'un des 

ds américains de la charcuterie, 

" session informelle de eE Daront Le n
pporté son soutien aux propos rejeue la perspective 

18 septembre en Grèce. M. Jacques tions de la Commission. C'est ble amputation. 

Delors. le président de la Commis- d'autam plus regrertable que la . La France sollicite un mora 

sion, et Lord Cockfield. le vice- France figure parmi les Etats mem
 Loire dé deux ans. mais 1992 

à ji ._bres qui, ont appuyé, avec le plus se rapproche et il fur plutôt faire 

; r, assisteront à la enthousiasme, le projet de vite que lentement Si on accepiait 

réunion. M. Nigel Lawson, le char- gard marché sans frontières =. 2° un moratoire. le calendrier ne serait 

cchier de l'Echiquier, avait déjà 
fait eus Tundi 12 ve porte-parole 

de plus renable », 2 ajouté un porte- 

connaître son tilité aux proposi- nrvases ne parole, en soulignant que si l'on vou- 

8 tions de la Commission {voir par La déception, ainsi qu'un certain lait obtenir [a suppression des 

ailleurs en pages politiques les embarras, sont évidents, au point contrôles aux frontières, il n'y avait 

pos de M. lors aux journées QUE l'argumentation développée pas d'alternative à La voie pr 

socialistes de Vienne). Après leur Pour s'étonner de la position prise Bar la Commission de rapprocher l
es 

rejet par M. Michel" Rocard, il par M. Rocard n'est pas toujours iaux de TVA, ainsi que les droits 

Éts d'imaginer Aer Ciagee ; Nous rer ‘sur  d'accises, c'est-à-dire les droits à la 

nt être un jour à es pris de voir le prei er ministre consommation. 

quelles par les Douze. "7 . français établir un lien entre l'her- La Commission est d'autant plus 

Reste aux ministres à définir dan
s . monisation de la fiscalité de l'é &onnée que, dit-elle, selon les cal- 

quelle direction il convient de tra- et le rapprochement de la TVA. culs effectifs, ses propositions, en 

our la fiscalité de l'épargne, la terme de recettes fi es, devraient 

le mardi 13 septembre par La Société 
rables- pour ouvri 

financière internationale (SFI), instaurer ou amender les lois sur les 

filiale de le Banque mondiale spécia- investissements, privatiser les entre” 

lisée dans la promotion du secteur prises nationalisées, la croissance est 

privé dans le tiers-monde, recouvre resiée décevante et l'investissement 

des réalités très différentes
 selonles privé déprimé. 

ons. A l'exception, notable, de 
Les auteurs du rapport reconnais 

l'Asie. la volonté de libéralisation sent qu'en relevant le défi de la pro- 

des économies n'a pas provoqué de motion du privé. les gouvernements 

retour en force des investisseurs exposent dans un premier temps les 

‘étrangers. Si les investissements chefs d'entreprise à de nombreuses 

privés direcs sont prés
 mil- difficultés : hausse des prix à 

iards de dollars en 1987 contre l'importation provoquée par des 

9.7 milliards un an auparavant, les dévaluations, renchéri ment du 

niveaux moyens de la période 1981- crédit dû à la libéralisation des mar” 

1984 — 15.7 milliards de dollars — chés de capitaux dans une période 

n'ont pas ÊLé retrouvés. 
de pénurie de ressources, CONCEE" 

Les pays asiatiques consti
tuent un rence aïiguisée sur le marché inté- 

cas à part. Leur dynamisme et la rieur en raison de la réduction des 

le Japon, de recycler restrictions aux  imporaLions. Ils 

PR LL 

us vailler. ee toujours décidé à sup PL 

| primer les contrôles aux" ronti ommission s'est engagée, €" er, à tiquement neutres pour nécessité, pour 

Ur comme le prévoit l'Acte unique, "ce à faire des propositions avant la fin on Évats bre. pour pi ses excédents ont conduit à une vive estiment, toutefois, que tel est le Bec les marques Wilson, Corn 

CR programme de la relance de la de l'année», a commenté le porte France, la baisse des rentrées de augmentation des investissements prix à Payer peur facilier une | King, Fischer et un réseau de distri- 

nippons dans La région : de 1.4 mik - croissance stable ef Soulerue ». bution national. 

PR mn ns dt us 

PEÈCHE 
| 

Rupture des négociations 

entre Paris et Ottawa 

La France à décidé d'interrompre 

les négociation _ le Lee à 

propos quotas de pêche au large 

de Terre-Neuve et Péaint-Pierre- 

et-Miquelon, a annoncé, le 12 sep- 

tembre un communiqué conjoint du 

uai d'Orsay et des minis! des 

M-TOM et de la mer. 

Le gouvernement - déplore l'atti- 

ude des autorités canadiennes ui 

conduit à consfarer l'impossibilité 

de parvenir actuellement à un 

r la voie de négociations 

bilatérales ». C'est pourquoi Paris 

demande à Ottawa la mise en place 

de la prooëdure, en vertu 
de l'accord 

conclu en avril. qui devrait débou- 

cher sur une médiation par un 
tiers. 

parole. 
TVA étant compensée par l'accrois- 

sement des droits d'accises (taxes 

sur les alcools, Les tabacs, e
tc.) 

La Commission fait encore valoir 

que le supplément de croissance 

qu'on est en droit d'attendre de la 

libération complète des échanges 

des marchandises, des capitaux et 

des services, se traduira par un 

accroissement des impôts perçus, de 

nature à rassurer M. Rocard. Dans 

le cas où cette hypothèse ne se véri- 

fierait pas, « chaque gouvernemeri 

aurait le loisir d'ajuster Sa Jfisca- 

lité ». par exemple en relevant le 

miveau de l'impôt sur le revenu. On 

sait qne C'est une direction que 

récuse le premier ministre. 

« Si on veut le grand marché, ily 

a des effons et parfois ‘des sacri- 

fices à consentir; on a perdu cela de 

vue », a conclu le porte-parole, en s© 

félicitan cependant de constaler 

que, de la sorte, « le vrai débat 

s'enclenchait ». 
LEMAIFRE. 

Sn 

ETRANGER 

Fin de la grève des postes en Grande
-Bretagne 

Le Syndicat des postiers et la Ils ont également accepté l'emploi 

direction du Mail sont par- de personnel temporaire, un autre 

venus à un accord, le lundi 12 sep sujet conflictuel, pour trier le cour- 

tembre, mettant fin à une grève qui  rier accumulé. 

paralysait depuis douze jours l
a dis- 11 faudra au moins deux semaines 

Fibuñion du courrier en Grande avantun retour à la normale da
ns les 

Bretagne. Le leader du syndicat a centres de tri du Royaume-Uni où 

annoncé que le système des primes quelque cent cinquante millions de 

réservé aux employés acceptant de lettres et paquets sont bloqués en 

travailler dans la région de Londres raison du conflit. Cette grève à été 

et du Sud-Est. à l'origine du mouve. la première de celte ampleur dans 

ment, sera maintenu dans l'attente les postes britanniques depuis dix- 

de l'ouverture de négociations Sur sépi ans. Elle aura donné de nou 

son aménagement. 
velles armes à ceux au ré

clament la 

Les syndicalistes voulaient 
que ce fin du monopole du Royal Mail, 

système de primes, mis 
en piacæ en l'une des rares entreprises du sec- 

raison des difficultés de recru
tement teur public à avoir échappé al pro-. 

dans ces régions, soit abandonné ou gramme de privatisations du gouver- 

étendu à l'ensemble du personnel. nement de Me Margaret 

- construction européenne approuvée 

D  …— 

Le projet gouvememental d'impôt de solidarité sur la fort
une 

Un taux supérieur à 1% serait une erreur 

attrees estime M. Alphandéry 
Ée ct. Cafare R7, 

Rec TR de 
à 

: 
. 

RUE - Une proposition maladroïte », sens d'un allégement et d'une simplifi- 

= "rocten | estime M. Edmond Alphandés.
 ponte cation, ajoute M. Alphandéry. Mais 

ee du groupe de l'Union da centre, ISF est une disposition archaïque. 

vs& répondant dans une imerview aux Elle est comraire à la construction 

amie Echos à la question de savoir si La pros européenne. Elle se retournera contre 

ot Pr an quatrième au à li Au omis] Leg cpu 
s: 1% pour ifie 

se. Mn nant ur fre po eu eo 
se ou non «acie ct EUR ‘M. Alpandéry ajoute que les cen- 

Fu Por dr psychologique de tristes temteront de corriger « les
 effets 

5 c'est ausst laisser craindre que Le plus nocifs du texte», ajouta :» 5 

= F de nous suit, alors nous 

diner EN Léer qu fil dés lois bourri
ons ne pas voter contre le exe. 

ention Gr Ë D'autre part le président de la Fédé- 

mes luique économique. ion de l'immobilier (FNAIM), 
TA - M. Jacques Longuet, a déclaré lundi 

sur le marché des changes, suriqut 12 septembre q 

dans un contexte où beaucoup mencent à partir à l'étranger ». Souki- 
TE ne des FE de relci L nl 

senc les mêmes effes ». M. Lon
gue a 

assuré que, comme pour TIGE (impôt 

. Nous sommes pour la solidarité sur les grandes fortunes) en 1982, 
FISF 

jamais été j avait comme conséquence un début de 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

s'inquiètent 
du cap de la rigueur. Nous n

oûs Oppo- 

serons donc à cette suggestio
n. 

Ë et nous n'avons jamais été hostiles à 

| 

une réforme de la fiscalité
 du patrt- retrait des investisseurs privés

 du sec- 
* 

Æ 

PE Schneider S.a CA 

2 

= 
- 

Le sort du patrimoine augmente son capital 
: 

OT _ 
. 

E 

des Houillères du Pas-de-Calais 
| : 

ï 

D  inventés en 1982 en tant que minisee 
pour assurer la croi

ssance . 
e 

Gage de Pin SM opérée ous du groupe et l'expansion de ses filial
es industrielles, 

« : 

qe de basis minier ont 
à partir d'une structure

 financiere forte 
r 

$ Gin, SM. Jeans Pier Kuchcida, 

s i 

té et maire de Liévin, ct celle de 

î 4 

Noël Josëphe. député, prési 

e ; 

cons régina Enr soigner à la 
memes 

: 

déicate question, de l'habitat minier. 
ÉMISSION DE 2455 497 ACTIONS 

e Î 

Le Hours, Mere quelque 
À BONS DE SOUSCRIPTION D'ACTIONS 

| à 

qe EE am 4 UN Pan in 

F 

import ÉÉ  dégrade. us 
Les actions 

Les bons de souscription 
H 

détruire ces corons, ces quartiers 
entiers 

Priorité de souscription pour les A chaque action nouvelle est attaché 
; 

construits pour la mine pipes 
per Ces du 13 au 

un bon de souscription. 
I | 

Goes, CP biéren 1987 ï septembre 2 ettront d L 

Dame mr 
en ares rs “er CR 

| 

Sea en Te Pre mission: F 435. En e EI L'I 
d'acrivités nouvelles et diversifiées ? 

Jouissance : 1* janvier 1988. 19 octobre 1991. 
à 

soicoon que les us chosiseent et Is 
Souscription du public du 

El 

contestent que les Houillères puissent 
28 septembre au 6 octobr

e 1988. 

: 

être chargées de sa muse 
en œuvre. Ils 

. 

DE: 

étre les de 

$ 

ption et les actions à venir de 
à 

Les actions nouvelles ainsi que 1es bons de souscr
i 

demande d'admission à la C
ote Officielle 

l'exercice de ces bons feron
t lobiet d'une 

(Bourse de Paris). 

d'exercer 

moment les bons de souscription pour 
f'achat 

Macions Schneïder à un prix fixé d'avance, 
les ‘ER SRE 

valoriser D ER 

GROUPE 
SCHNEIDER 

RCE e Séminaire sur les régions. © “ € 

El br Gi à minière de Liévin en 1974. 

. 

L'insiut d'érudes paitiques de ru
 1 s élus locaux ont raison de ref 

avec la hausse du cours de l'action. 

organise, le jeudi 2 ani son 

BALO du 2 septemine 1988. Une
 noie dimorrnauon ‘sa COB 3 88-

301 on date du 7 seplembre +988
) est lofue graceusement à la cSposibon du pue. 

. F7 +. problème spécifique des zon8$ 

ae dk - rurales,  . nue dé 

Pete Le 4 # Service de formation COnBRES. 

7 FL HUE PIÉP js 215, Boulevard Saint 

4 PRO Re DEP de P300 Paris. Tél 45-4
9-51-34 
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Vers 2 milliards de francs de bénéfices 

CdF-Chimie est mort, 
vive Orkem ! 

CéF-Chimie n’est plus. Le 
groupe chimique français 
s'appelle désormais Orkem. Le 
nouveau nom a été dévoilé, lundi 
12 septembre, par le président 
d'Orkem, M. Serge Tchuruk. Ce 
«baptême» correspond à un 

. souveau départ, symbolisé par le 
logo du groupe, un rectangle au 
bas duquel se dessine la courbe 
de l'aurore uaissante. 

Changer de nom est une opération 
longue. cobteusé et compliquée pour 
ur entreprise de plus de 15 000 
personnes, Pour comprendre la déci- 
sion de M. Tchuruk, un retour en 
arrière s'impose Depuis sa fonda- 
tion. en 1967, le groupe a accumulé 
les pertes. En vingt ans. cinq cxer- 
cices seulement ont été bénéli- 
ciaires, 1972, 1973, 1974, 1976 et 
1979. Les déficits en francs courants 
et déduction faite des profits atiei- 
gnaient {0 milliards de francs. 

1987 marque une rupture. Le 
résultat couram redevient positif et 
les comptes consolidés font enfin 
apparaître un bénéfice de 1 milliard 
de francs. Le terrain avait été pré- 
paré par la nomination à la direction 
du groupe, en décembre, 1986 de 
M. Tchuruk, ancien numéro deux de 
Rhône-Poulenc. Un mois plus tard, 
l'Etat devient l'actionnaire unique 
de CdF-Chimie en acquérant les 
parts de Charbonnages de France. 

De nombreuses restruCturaLions 
accompagnées de sévères réductions 
d'effectifs. l'apport de 3.1 milliards 
de francs de capitaux frais par l'Etat 
{dont 1.5 milliard reste à verser) et 
surtout une conjoncture superbe 
dans la pétrochimie permetient à 
CdF-Chimie de sortir la tête hors de 
l'eau. Les perspectives pour 1988 
sont excelientes, et Serge Tchuruk 
envisage un doublement des résul. 
rats, soit un bénéfice de 2 milliards 
de francs. 

Malgré cela, CdF-Chimie 
conserve une mauvaise image de 
marque. en partie due à son Ing rat- 
tachement à Charbonnages de 
France, « La réalité ne correspond 
plus aux idées reçues», ei Serge 
Tchuruk entend le faire savoir. Le 
baptème d'Orkem marque ke débur 
d'une vaste campagne destinée à 
faire connaître ce nouveau visage du 
groupe. À partir du 15 septembre. le 
slogan - Orkem, la chimie au cœur » 
s'incrira dans la publicité. Le nom, 
- court et prononçable dans ioutes 
des langues -, a été choisi pour évo- 
quer les métiers de la chimie. La for- 
mule « au cœur - représente à la fois 
la place de la chimie au cœur d'un 
ensemble d'activités et le nouvel état 
d'esprit souhaité per les dirigeants 
du groupe : pugnacité el engage- 
ment. 

Le changement de nom traduit 
également la transformation de la 
société mère CdF-Chimie en une 
véritable holding, jouant le rôle de 
«poste de & I», Selon 
les propres termes de M. Tchuruk. 
Au terme des restructurations suc- 
cessives. Orkem est organisé autour 
de ses quatre métiers : chimie 
{pétrochimie et spécialités). 
engrais. encres et peintures avec 
pour chacune une société leader 
- Norsolor, la Grande Paroisse, le 
groupe Coates et Cofidep. + Sa 
Ssiructure fait de l'ex CdF-Chimie 
une des entreprises publiques les 
plus souples, explique M. Tchuruk, 
et 30% du capital global est ouvert 
à de nouveaux actionnaires ». 

Les restructurations, d'ailleurs, se 
poursuivent. et M. Tchuruk à 
annoncé, lundi 12 septembre, deux 
nouvelles acquisitions. Orkem vient 
de racheter « pour 140 millions de 
franes environ» la société française 
Onfroy, spécialisée dans les adhésifs 
et qui à réalisé, en 1987. un chiffre 
d’affaires de 165 millions de francs. 
Ce rachat concrétise la stratégie de 
diversification du groupe dans des 
secteurs à forte valeur ajoutée, en 
aval de son activité pétrochimique. 
D'autre part, 2 marque Desmarye 
de Onfray satisfait la volonté 
d'Orkem d'être présent auprès du 
grand public. Onfroy rejoindra les 
sociétés Auraïx (près de Vichy} er 
Niederiucke (en RFA). L'ensemble 
adhésif représentera 400 millions de 
francs, et Serge Tchuruk ambi- 
tionne de doubler les résultats. 

La peinture 
sort du ronge : 

Par ailleurs, Orkem est en train 
de conclure un contrat avec les 
Compitoirs parisiens des asphaltes 
pour la reprise de Siocknord, société 
qui assure la logistique d'entrée et 
de sortie du port de Dunkerque, site 
d'un des trois vapocraqueurs (équi- . 
pement de raffinage) d'Orkem. 
Cette opération marque la recon- 
naissance de Dunkerque comme un 
atout - à développer» et non plus 
comme un canard boiteux à élimi- 
ner. 

«il n'y a plus de secteurs défici- 
rires », assure M. Tchuruk, seion 
lequel les engrais et la peinture 
industrielle seraient enfin sortis du 
rouge. « {1 y a encore beaucoup de 
chemin à parcourir pour être com- 
pétitif face à nos concurrents euro- 
péens conciutil. L'entreprise n'a pas 
encore alieins sa maturité mais elle 
existe, j'en suis aujourd'hui 
ue et le marché est favora- 

ee 

FANNY GUIBERT. 

SGS-Thomson améliore ses résultats 
Quinze mois après sa naissance, le 

groupe italo-français SGS-Thomson 
microelectronics vient d'augmenter 
de 100 millions de dollars (627 rail- 
lions de francs) son capital et affi- 
che des résultats en amélioration : 
après une perte de 200 millions de 
dollars en 1987, due pour moitié à 
des coûts de restructuration. le 
groupe prévoit que le deuxième 
semestre sera rentable » cette 
année. 

Toutefois, ce redressement ne 
pourra pas éponger complètement 
les pertes du premier semestre 1988. 
A la tête du deuxième producteur 
européen de semi-conducteurs (éga- 
lement treizième mondial). M. Pas- 
quale Pistorio, le président de SGS- 
Thomson s'est félicité le lundi 
12 septembre des résullats obtenus. 
considérant que la fusion entre les 
composants de SGS et ceux- de 
Thomson était un succès. 

11 a reconnu néanmoins que les 
résultats, encore fragiles à son goût. 
devaient être renforcés. Ainsi, quoi- 

que en nette amélioration de 40 %, 
la productivité par salarié 
{62 000 dollars l'an) reste inférieure 
aux meilleurs américains 
(80 000 dollars) et japonais 
(100 000 doilars). 
De même, bien qu'assurant dispo- 

ser d'un excellent portefeuille tech- 
nologique, SGS-Thomson n'a pas 
atteint la taille jugée critique dans 
son métier : il n'occupe que 2,7 % du 
marché mondial contre 4 & const 
déré comme iadispensable, sauf à se 
résigner à rester dans une « niche - 
industrielle. 

Un rôle auquel SGS-Thomson ne 
veul pas Se cantonner. Ses ambitions 
internationales l'ont d'ailieurs 
poussé à demander à participer à 
Semaiech, union d'industriels amé- 
ricains, et le conduisent à négocier 
sérré pour être du programme curo- 
péen Jessi (Je Monde du 6 avril). 
Les choses avancent et pourraient 
aboutir prochainement pour ce der- 
nier point. 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
: 

RÉSULTATS DU 1° SEMESTRE 1988 

Le chiffre d'affaires consolidé du premier sèmestre 
1988 s'élève à 190 millions de francs (+ 19,4%) 
compte tenu de l'intégration dans le périmètre de 
consolidation de l'activité du Club Français du Vin à 
compter du 4° avril 1988. A structure constante, la 
progression du chiffre d'affares aurait été de 10%. 
Le résultat consolidé de 4,6 millions de francs 
{+ 10%) pour le premier semestre 1988 s'inscrit 
dans le cadre des prévisions et augure, sauf événe- 
ment imprévu, de la réalisation des objectifs pour 
l'exercice 1988: 
- Chiffre d'affaires consolidé d'environ 400 millions de 

Marchés financiers 

NEW-YORK, tape = 

Quelque 116 millions de titres 
ont été échangés, avec une majorité 
de baisses dans la ion_de 
788, contre 607. Le ee 
religieuses juives, avec lundi le pre- 
mier de l'an Rosh Hashana, n'a fait 

is, Les 
dent toujours  aouvelle qui 
rait donner un coup de Fouet 
4 la cote. Les chiffres du commerce 
extérieur américain pour août 
feront pent-êvre l'affaire. Toutefois, 
les experts estiment que ces stalisti- 
ques, qui revêtent depuis le krach 
d'automne dernier une grande 
importance, ne devraient pas réser- 
ver de surprises. E À 

iable, cr Allied Signal 
Corp. Phil is et Atlantic 

onsanto, Boise Cas- 
cade et Goodyear Tire and Rubber 
ont. en revanche, cédé du terrain. 
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a 
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LONDRES, ami = 
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Début de semaine nerveux au 
Stock Exchange, où l'indice FT a 
gagné 0.2 % à 1 401,7. L'ambiance 
était calme, avec 213 millions de 
titres échangés. Après une légère 
hausse initiale, le marché a réduit 
ses pertes faute de participation. 
Les opérateurs ont altribué cette 
faible activité à la période des règle- 
ments qui a clos le deruier terme 
boursier et à la réserve des investis- 
seurs à deux jours de l& publication 
des chiffres du commerce extérieur 
américain de juiller Les ritres Sun 
Life ont baissé, après l'annonce 
d'une prise de participation de 
P'UAP. Le groupe britannique San- 
dell Perkins, spécialisé dans le bois 
et les matériaux de constrnction, a 
annoncé le fancement d'une offre 
amicale de 126 millions de livres 
(1.3 milliard de francs) sur Travis 
and Arnold, une firme du même 
secteur. Cette offre. si elle aboutit. 
devrait conduire à la fusion des 
deux entités. Le capitaf sera alors 
détenu à 56,5 % par les actionnaires 
actuels de Travis et Arnold, et à 
43,5 % par ceux de Sandell Perkins. 
A la suite de La chute des cours des 
métaux précieux. les mines d'or se 
sont fortement dépréciées. 

PARIS, 13spam # 

A nouveau des affaires 

institutionnels « qui n'ont rien fait cet 
été », estinem qu'A est grand temps 
d'agir. À leurs yeux, le contexte s'y 

: baisse du prix des matières prs- 
mières et du pétrole notamment, 
Signes de détente des taux d'intérêt qui 

TOKYO, sex À 

Légère hausse 

Au cours d’une séance man- 
quant de relief, les valeurs japo- 
naises ont légèrement progressé : 
mardi. L'indice Nikkeï a gagné 
37,42 points, soit 0,13 % à 
27 794,16. 

Après une hausse initiale sen- 
sible, des prises de bénéfice ont 
réduit les gains, reflétant ainsi la 
grande prudence des opérateurs 
avant la publication des statisti- 
ques américaines sur le déficit 
du commerce extérieur en juil 
let. Les experts ne s'attendent 
pas à des réactions particulières 
du marché nippon avant ven- 
dredi à ces chiffres. En effet, la 
Bourse de Tokyo est fermée en 
raison de la fête nationale. 

8S2Bu288E ll 

FAITS ET RÉSULTATS 
e Caraaud SA : bénéfice 

semestriel en hansse de 53 %. — 
Le groupe français Carnaud 
(emballage) a réalisé un béné- 
fice net (part du groupe) de 
204 millions de francs pour les 
ns premie: ts de 1988, en 

usse de 53 % par rapport à la 
même période de l'année der- 
nière. Le chiffre d'affaires s'est 
élevé 3 4,36 milliards de francs, 
en hausse de 27 %. Le résultat 
courant est de 410 millions de 
francs, en hausse de 45 %, 
“grâce aux rétablissements 
rapides de la délégation 
Espagne-Portugal et de Car- 
naud industries, qui avaient 
connu des difficuliés au cours 
de l'exercice précédent et 
aussi à fa poursuite des efforis 
de croissance imerne {+ 5,5%} 
et externe (+ 21,5%) de pro- 
ductivité e! de rigueur de gestion 
de l'ensemble des entités opére- 
tionnelles du groupe », indique 
le groupe. 

#® Fusion des trois filiales 
américaines d'Agfa-Gersert. — 
Le fabricant de produits photo- 
graphiques Agfa-Gevacrt 
(groupe ouest-allemand Bayer} 
va fusionner d'ici à la fin de 
l'année ses vrois filiales améri- 

(produits photographiques), 
Compugraghic Corp. (matériel 
de photocomposition) et Matrix 
Corp. (enregistreurs d'images). 

e Le groupe Frey n’est plus 
candidat à la reprise de Donnay. 
— Le groupe français Frey s'est 
retiré du consortium emmené 
par Bernard Tapie, qui est candi- 
dat à la reprise de la société 
belge Donnay, numéro trois 
mondial de la raquette de tennis. 
Ce consortium est. composé, 
outre Bernard Tapie, de 
l'homme d’affaires belge Albert 
Frère, de {a région wallonne, de 
l'industriel flamand Patrick 
Depuydt et du fabricant. belge 
de chaussures Mika. Son concur- 
rent associe le groupe City 7, qui 
organise des manifestations spor- 
uüves, et le suisse DB-Finances. 
Le tribunal de commen de 
Dinant devrait choisir, le 13 sep- 
tembre, entre ces deux associa- 
tions le repreneur de Donnay. 

e Grand Metropolitan 
amonce détenir 20% d'irish 
Distillers. — Dans {a bataille qui 
l'oppose au groupe français 

Ricard pour le contrôle 
du fabricant de whisky irrandais 
Irish Distillers, le groupe britan- 
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Marché des options négociables 
le 12 septembre 1988 

| MATIF. 
Notionnel 10 %. — Cotation en.paurcentage du 12 sept. 1988 
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INDICES 
CHANGES. 

Dollar :6,2840F = 
Attentisme sur l'ensemble des 

places avant la publication, 
mercredi, du montant de- {a : eco 
balance 
de juillet A Tokyo, le dollar 
poursuivait son mouvement de 
baisse, revenant à 133,07 yens,|. 
contre 133,42 ka veille. A Paris, la 
devise icaine se maînenait à 
6,2840 F, contre 6,2755 F à ia 
clôture des échanges! 
interbancaïires la veille et 

- 1 6.2750 F au fixing du même jour. 

FRANCFORT su Lis 
Doëar (ea DM) .. 18474 LS |: 

Leu Hs 

Ë Fra | Bac 

RRLLLICER SRRLLLILER 

BOURSES 
PARIS (INSEE base 100: 31-12-87) 

sep. 125 
Valeurs françaises... 1219 1224 
Valeurs étrangères . IIS us 

| Sbé base 100: 317281}. 

(Sb£, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 138180 130137 

: . Ssæpt L2spl 
Industrielles ....2668,81 207237 

+ LONDRES {indice « Financial Times 3} 

© Nikkeï Donimes ….27%6M 277416 
Indice général ... 113908 21473 

LEE 
a æ 

“eat ui 

“si 

francs, en progression de 27%, " caines, qui opéreront désormais ir 
: à É F, ion. Grand Metroplitan, qui ; 
résuhat consolidé (part du groupe):+ L1milions de sous le nom d'Agfa Corporation. nique 7 su 

i La nouvelle société, dont le si vient de porter plainte contre 5 1/8 8 SIG 

francs, en progression de 10% sera situé dens le ne Pernod-Ricaré auprès de la ÿ y? sun 
réalisera un chiffre d'affaires Communauté européenne, pour 2 En 7 Las 7 3/4 

É EGRAND d'un milliard de dollars (plus de entrave à la concurrence, a à 34 aus sine 
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Devant les parlementaires socialistes Le prix du baril e 50 cents à la Bourse de New-York 

M. Michel Rocard met en garde les centristes Confusion sur les marchés 
et invite les communistes à choisir leur camp 
VIENNE {Isère) 
de notre envoyé spécial 

"Le premier ministre, M. Michel 
R , est arrivé à Vienne mardi 
matin 13 septembre pour :a dernière 
des deux x parlementaires 
socialistes. Î| était accompagné de 
phseus ministres, parmi lesquels 

. Rausch (commerce extérieur) 
et Arpaillange (justice). 

Applaudi à sou arri il est 
interveau en fin de matinée pour 
expliquer : « C'est fort de l'expé 
rience acquise el du temps assuré 
que le gouvernement conduit son 
action, sans précipitation mais sans 
délai. » Le premier ministre a 
abordé la question du malaise qui se 
prolonge, ici ou fà, dans les rangs 
socialistes J'ai le sentiment: 
curieux, a-t-il dit, que tous n'en sont 
pas plus heureux. Sans doute cela 
s'explique-1il que le débur de 
l'année était placé sous Je siene de 
d'espoir, des échéances à fates. 
des baraïlles à gagner. tandis que la 
pérode scuelle a laissé place à 
incertitude du temps qui s'écoule 

er par voie de conséquence à une 
certaine appréhension, Je ne mécon- 
raïis pas qu'elle puisse ètre justifiée 
par certains aspects et que des 
motifs d'insatisfaction perdurent. » 
Et à ceux qui sont désorientés, le 

premier ministre a rappelé ceci : 
- Noire boussole? Ce sont les 
valeurs de liberté, de justice, de 
solidarité, qui font de nous des 
socialistes, et que d'autres 114 
partager avec nous, Quant à l'équi- 
page, il est expérimenté (...) il 
est aussi ouvert à ceux qui, Comme 
Je chantait Jacques Brel, n'étaient 
pas du mème bord mais qui cher- 
chaient le même port. J'ai parfois le 
sentiment, il est vrai, que beauco: 
aimeraient bien nous voir dévier 
notre route el se déclarent tout prèts 
à soutenir les socialistes, à condi- 
tion que nous cession de l'être. Le 
Parti communiste se dit prêt à par- 
ticiper avec nous à la mise en œuvre 
d'une politique de gauche. If n'y a à 
cela qu'une seule petite difficulté : 
il prétend s'arroger le monopole de 
la er er label et ane 
que la gauche. la vraie politique de 
gauche, c'est celle qu'il élabore lui-s 
même. Du côté centriste, à l'inverse, 
on se dit près à travailler avec nous. 
si du moins nous nous attachons sur 
chaque sujet à ne faire de peine à 
personne. Ce qui nous soumettrait 
en toutes choses à la contrainte de 
solutions minimales. de choix indo- 
lores er de demi-mesures pouvan 
déboucher au mieux sur des demi- 
moltiés de solutions Aussi est-il 
plus que lamais nécessaire et je 
vous le dis en tant que premier 
ministre, c'est-à-dire en tam que 
chef de la majorité parlementaire, 
d'être nous-mêmes el de ne pas nous 
situer par rapport à tel ou tel 
autre. » ? 

À propos du budget, M. Rocard a 
expliqué que s'il y avait des « propo- 
sitions intelligentes et raisonna-. 
bles -, les socialistes en tiendraient 
compte, mais que s'il s'agissait « de 
dénoncer par esprit de système ou 
de surenchères dans la démago- 
gie », le gouvernement ne renance- 
rait pas à ses priorités, ni À ses préro- 
gives. fl uelles l'usage de 
article 49.3 de la Constitution. 
Le premier ministre a demande à 

être jugé sur le bilan de la prochaine 
session, et + nor sur les ipélies 
dont elle être émaillée ». 
- L'objectif est clair : voier, après 
de vrais débats, des lois conformes 
à l'intérèt général, des lois dont 

{Publicité} 
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du pétrole et des métaux précieux 
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